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Résumé 
 

La Métropole de Montpellier développe depuis 2015 une politique agroécologique et alimentaire, 
issue de la de a de ito e e pou  u e ali e tatio  sai e, espe tueuse de l e vi o e e t, lo ale 
et at i e d e ploi. Da s le o te te d u  ilieu p iu ai  dite a e  histo i ue e t viti ole, 
où la d og aphie et l u a isatio  so t e  oissa e fo te, les volo t s politi ues et les utatio s 
des espa es ag i oles e  ou s i te oge t ua t à la p ati ue du tie  d ag i ulteur. Le travail 
p se t  da s e oi e p opose d tudie  pa  les p ati ues ag i oles u  te itoi e situ  à l ouest de 
Mo tpellie , o pos  d u e dive sit  de ilieu , d ag i ultu es et d u  g adie t ville-campagne. Ce 
te itoi e pe et d tudie  les elations ville-ag i ultu e du poi t de vue d u e dive sit  d ag i ulteu s. 
Pour cela, 12 enquêtes compréhensives ont été réalisées avec des agriculteurs, étudiant leur 
t aje toi e, leu s p ati ues da s l espa e et leu  seau p ofessio el. A pa ti  de es t ois variables, il 
est possible de construire une diversité de « figu es d ag i ulteu s », qui nous renseignent sur les 
recompositions en cours et le fonctionnement agricole de ce territoire périurbain. Négociations pour 
l usage des espa es, a a ge e ts fo ciers, positionnement sur des marchés de niche, utilisation de 
l a i al pou  valo ise  les espa es e  a ge ou d a ise  l a tivit  viti ole, so t auta t 
d e seig e e ts issus des e u tes, au sei  d u e dive sit  d espa es. Il est alo s possi le de 
construire un « espace vécu » pa  les ag i ulteu s, d a al se  les utatio s ag i oles à l œuv e et de 

uestio e  les politi ues pu li ues au ega d des ouvelles faço s d agi  su  le te itoi e, d t e 
agriculteur, que le travail de terrain permet de révéler.  
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Abstract 
 

Since 2015, the Métropole de Montpellier has been developing an agro-ecological and food policy, 
comming from de citizens demand for a healthy, environmentally-friendly, local and job-creating food 
and agriculture. In the context of a historically viticultural Mediterranean peri-urban environment, 
where demography and urbanization are growing rapidly, the political will and the changes in the 
agricultural areas are questionning the practice of farming. The work presented in this work proposes 
to study a territory located to the west of Montpellier, composed of a diversity of environments, 
agriculture and a gradient city-countryside. This territory has been chosen to study the relations 
between city and agriculture from the point of view of a diversity of farmers. For this purpose, 12 
comprehensive surveys were carried out with farmers, studying their trajectory, their practices in 
space and their professional and local social network. From these three variable it is possible to build 
"figu es d agriculteurs", ideal cases who are helping us to understand the recompositions in progress 
and the agricultural functioning of this periurban territory. Negotiations for the use of spaces, land 
tenure arrangements, positioning in « marchés de niche », using animals to enhance marginal areas or 
boosting wine-growing activities, are new farmers behaviour, among a diversity of spaces. It is then 
possible to imagin a « territoire vécu », daily  lived by farmers, and to question public policies on new 
ways of acting on the territory, to be a farmer, which the fieldwork allows to reveal. 
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Introduction 
 

A pa ti  des a es , de ouvelles atte tes ito e es o e a t l ali e tatio , la santé, 

l e vi o e e t se t aduise t da s les politi ues pu li ues pa  u  i t t ouveau pou  l ag i ultu e, 
abordée sous un angle multifonctionnel. L ag i ultu e peut o  seule e t fou i  des ie s 
nécessaires pour une alimentation saine, mais également des services de protection de 

l e vi o e e t, d la o atio  de pa sages, d du atio . C est au sei  de e ouve e t que la 

Métropole de Montpellier développe depuis 2015 une politique agricole et alimentaires (P2A).  

Alo s ue l ag i ultu e o tpelli ai e est p i ipale e t o ie t e ve s la viti ultu e depuis la 
spécialisation agricole au XIXe siècle, ce contexte semble favorable à un renouvellement agricole, à 

l helle des ag i ulteu s et du territoire afin de répondre à de nouveaux besoins. Le travail présenté 

i i s i s it da s la réflexion plus complète d un travail de thèse se focalisant sur la participation des 

agriculteurs à la construction de la P2A comme grille de lecture des recompositions en cours au sein 

du o de ag i ole. Il s agit d tudie  la pratique agricole et de questionner les orientations politiques 

au regard des enseignements issus d une connaissance plus précise du fonctionnement agricole du 

territoire.  

L ag i ultu e se a i i tudi e o  pas da s u e vis e statisti ue, ep se tative, ais e  
partant de la compréhension de ce que font les agriculteurs, et de ce que projettent les autres acteurs 

en lien avec la P2A. Le travail proposé se base ainsi sur des enquêtes compréhensives, réalisées auprès 

d u e diversité d ag i ulteu s, leveu s, lus, sala i s de olle tivit s lo ales et d i stitutions. Le 

secteur SCOT (Schéma de Cohérence Territoriale) de la Plaine Ouest de Montpellier a été choisi comme 

te ai  d tude, concentrant de nombreux enjeux agricoles et politiques, au sei  d u e dive sit  de 
milieux et de situations périurbaines. 

Dans un p e ie  te ps, ous d taille o s le o te te de l tude ainsi que les problématiques et 

hypothèses qui y sont asso i es. Le dispositif d tude is e  pla e pou  pe ett e de po d e à os 
interrogations est ensuite expliqué. La suite du mémoire détaille les différents résultats, selon une 

approche multi-scalaire. L tude histo i ue et g og aphique du territoire choisi amène à comprendre 

le contexte dans lequel évoluent les agriculteurs. Les enquêtes avec les agriculteurs nous permettent 

ensuite de bien comp e d e le tie  d ag i ulteu  e  ilieu p iu ai , puis l a ti ulatio  e t e 
métier et fonctionnement agricole du territoire. Enfin la dernière partie, revenant sur les différents 

instruments politiques mis en place dans le cadre de la politique agricole et alimentaire nous permettra 

de la questionner, au regard des connaissances nouvelles sur le fonctionnement agricole du territoire.  
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I. P o l ati ue d’ tude 

 Co te te de l’ tude 

 Du développement durable au projet alimentaire territorial 
Le développement du a le est u  o ept d o atis  e   à l o asio  du “o et de la Te e de 
Rio. Il est alors défini comme « un développement qui répond aux besoins du présent sans 

compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs », en accord avec la définition 
du Rapport Bruntland (Commission mondiale sur l environnement et le développement, 1987). Le 
développement doit se faire selon trois piliers : progrès économique, justice sociale et préservation de 
l e vi o e e t. Lo s de e so et, l Age da , pla  d a tio  pou  le XXIè siècle, est adopté par 178 
hefs d Etats. Il s agit de t adui e le o ept de d veloppe e t du a le à l helle des olle tivit s 

territoriales, dans de multiples domaines : pauvreté, santé, logement, pollution, gestion des espaces 
atu els, gestio  des essou es atu elles, gestio  de l ag i ultu e. Celles-ci sont invitées à rédiger des 

Agenda 2  lo au , pe etta t d adopte  les p i ipes de l Age da  à leu  helle. Ce document lie 
le développement des collectivités territoriales à des questions de développement durable, qui jusque-
là étaient peu considérées. Cette démarche est confortée par les propositions du Grenelle de 
l E vi o e e t su  la ville du a le. L e te sio  très importante de certaines villes, l o upatio  de 
te es ag i oles pou  d aut es usages, des lois o e la loi “‘U (Solidarité et Renouvellement Urbain), 
aboutissent à la rédaction des SCOT1 et PLU, ui pe ette t de ieu  o t ôle  l a tifi ialisatio  des 
terres agricoles.  

L i dust ialisatio  de l ali e tatio , sa glo alisatio , puis les crises alimentaires ou les crises 
économiques ont dans un premier temps déstructuré et d o e t  l ag i ultu e des villes,  jus ue-là 
profondément liées, puis suscité un intérêt nouveau pour la question alimentaire (Aubry and 
Chiffoleau, 2009). Cela se traduit par exemple depuis les années 2000 par le développement des 
i uits ou ts et de l ag i ultu e iologi ue, ui efl te t des p o upatio s ouvelles de p ote tio  

de l e vi o e e t, de la sa t  et de justi e so iale. La loi LAAF Loi d Ave i  pou  l Ali e tatio , 
l Ag i ultu e et la Fo t, , fait e ge  le « projet alimentaire territorial », qui vise à « donner un 

cadre stratégique et opérationnel, à des actions partenariales répondant aux enjeux sociaux, 

environnementaux, économiques et de sa t . L ali e tatio  devie t alo s u  a e i t g ateu  et 
structurant de mise en cohérence des politiques sectorielles sur ce territoire » (Ministère de 
l agriculture et de l alimentation, 2017) 

 Co st u tio  d’u e politi ue ag i ole et ali e tai e à Mo tpellie  
D a o d u ies e   e  Dist i t u ai , les o u es p o hes de Mo tpellie  fo e t la 
Co u aut  d agglo atio  e   (CAM) (31 communes) réunies par la volonté de porter un 
p ojet de te itoi e o u . Cepe da t ette st u tu atio  a peu d i pa t su  l a tifi ialisatio  des 
terres agricoles : e  , la zo e u ai e au sei  de la CAM s te d su    ha, alo s u elle 

o upait ue  ha e   (Jarrige et al., 2009), une croissance effrénée, ui est l u e des plus 
importantes en France (1,7% par an entre 1965 et 1999).  E  , l la o atio  du “COT, en 
application de la loi SRU, amène à une « inversion du regard » sur les différents espaces de 
l agglo atio  de Mo tpellie  : la ville est envisagée sein au d u e a atu e d espa es ag o-naturels. 
Le territoire est composé équitablement entre les espaces naturels (37%), agricoles (32 %) et urbain 
(31 %), (2010) pour une surface totale de 43 890 ha (Montpellier Méditerranée Métropole, 2017a). 
Depuis 2006, « Le Schéma de Cohérence Territoriale définit les grandes orientations en terme 

d a age e t et de d veloppe e t du a le : […] f ei e  l tale e t u ai  des d e ies 
p de tes et d o ga ise  le d veloppe e t du te itoi e autou  des lig es de t a spo ts e  o u  » 

                                                           

1 Le lecteur est invité à se rendre à la liste des sigles pour les abréviations 
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(Montpellier Méditerranée Métropole, 2015). Il s agit alo s d i t g e  l ag i ultu e da s le 
développe e t de l agglo atio .  

En 2015 est créée la Métropole de Montpellier, dans le cadre de la métropolisation (loi NOTRe). 
Montpellier Méditerranée Métropole rassemble 31 communes autour de sept axes de développement 
communs : santé, développement numérique, mobilité, développement économique touristique et 
industriel, culture patrimoine et université, commerce et artisanat, agroécologie et alimentation. Ce 
dernier axe implique une politique de développement agricole, « d u e logi ue de p o i it  da s les 
circuits alimentaires »(Montpellier Méditerranée Métropole, 2017b). Les différentes communes de la 
Métropole sont réparties selon des secteurs du SCOT 2006 (Figure 1). 

 En 2014, la future Métropole solli ite l IN‘A pou  ta li  u  diagnostic collectif de la situation agricole 
et ali e tai e et pou  t availle  à la d fi itio  olle tive des o ie tatio s p io itai es d u e « politique 
agricole et alimentaire » (P2A) (INRA, 2015). Cette phase de travail avec les élus de la Métropole 
permet de distinguer plusieurs dynamiques contraires au sein de la Métropole. L i po ta e 

o o i ue de l ag i ultu e pou  la Métropole est certaine, de par la prése e d a teu s aval et a o t 
des filières agricoles (production, formation agricole, intrants, transformation alimentaire, 

iote h ologies, dist i utio . L e jeu en termes de productions est à la consolidation des filières 
qualitatives pour la vigne, mais aussi à la diversification des productions nourricières. Un problème 

ajeu  est le o  e ouvelle e t des e ploitatio s ag i oles. L a s au fo ie  est u ial pou  le 
redéploiement agricole, du foncier en attente sous forme de friche pouvant être mobilisé. On note des 
i stallatio s e tes ou o  d ag i ulteu s su  des p odu tio s ou i i es, ave  de la ve te di e te, 

Cadoule et Bérange 

Littoral 

Piémont et garrigues 

Plaine Ouest 

Vallée du Lez 

Figure 1 : Carte de Montpellier et des secteurs SCOT. D'après Montpellier Méditerranée Métropole 
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qui cultivent un lien fort avec la population citadine. De plus en plus, la pratique agricole apparait pour 
les citadins comme un mo e  d a de  à d aut es o je tifs ue la p odu tio  ou i i e lie  so ial, 

du atio , ualit  de vie… , ui s a o pag e d u e de a de oissa te pou  u e ali e tatio  de 
qualité, locale, accessible. Les objectifs définis en 2015 pour la P2A suite à ce travail sont transversaux : 

 Alimentation saine et locale pour tous 
  Soutie  à l o o ie et à l e ploi agricole et agro-alimentaire 
 Préservation des ressources naturelles et du patrimoine paysager 
 Limitation des émissions de gaz à effet de serre 
 Impact positif sur la cohésion sociale et le renforcement des liens entre urbain et rural.  

La Métropole i vite les o u es à ett e e  œuv e es o je tifs selo  leu s p op es p io it s et 
o e s. Le ad e d a tio  est as  su   a es op atio els : consolider le tissu des fermes agro-
ologi ues e  ve te di e te, favo ise  l app ovisio e e t lo al e  ville et e  pa ti ulie  elui de la 

estau atio  olle tive, o ilise  les ito e s autou  de l ali e tatio  et du lie  p odu teu  
consommateur, soutenir les entrep ises i ova tes da s le do ai e de l ag oali e tai e et des 
se vi es à l ag i ultu e, p o ouvoi  la dive sit  des p oduits e l ati ues du te itoi e et 
d veloppe  l ag o/œ otou is e, o st ui e u e d a he oh e te d i t g atio  de l ag i ultu e 
dans les p ojets d a age e t. T ois th es t a sve sau  au  diff e tes a tio s so t gale e t 
définis : o ilise  le fo ie  pu li  et p iv , o u i ue , s i fo e , pa tage  et se fo e . Les a es 
op atio els s ad esse t do  à u e ultitude d a teu s de l ali e tatio  et de l ag i ultu e. La 
délibération cadre de la P2A, votée le 29 juin 2015, est proposée en Annexe 1 : Délibération cadre de 
la P2A.Annexe 1 : Délibération cadre de la P2A L IN‘A o ti ue d a o pag e  le développement de 
la P2A, au sei  d un travail de recherche-action, le projet Abeille, qui a pour objectif de « produire des 
connaissances sur la manière dont les enjeux agro-écologiques et alimentaires sont pris en compte à 
l helle des te itoi es et mettre en réseau acteurs territoriaux et chercheurs autour de cette 
problématique (INRA UMR Innovation, 2015) ». 

La politique agricole et alimentaire de Montpellier semble donc être une traduction des attentes 
citoyennes et gouvernementales en actions sur le territoire, gérées par la Métropole, les communes, 
ai si ue dive s a teu s ag i oles o e es, o e la Cha e d Ag i ultu e de l H ault. Il est 
impo ta t pou  ette tude de e a ue  ue les ag i ulteu s o t pas p is pa t à la d fi itio  des 
objectifs de la P2A, mais étaient représentés par les élus municipaux. Pour le monde agricole, la mise 
e  œuv e de la P2A peut se résumer comme une écologisation des pratiques agricoles (agroécologie) 
et une relocalisation des pratiques de commercialisation (nourricier et local). Compte tenu du contexte 
agricole et alimentaire présenté plus haut, ces objectifs ambitieux questionnent le modèle agricole 
actuelle e t p se t, l ag i ultu e u ai e o tpelli ai e peut-elle répondre aux objectifs énoncés 
par la P2A ? Cette politique est une initiative des collectivités territoriales, dans un contexte 
métropolitain qui donne du poids aux communes rurales (une voix par maire au conseil de la 
Métropole). « Aujou d hui, d a is e u ai , ise viti ole et dive sifi atio  ag i ole so t des 
p o essus ui tou he t l e se le de la gio  o tpelli ai e. Les i te a tio s e t e la ville et 
l ag i ultu e passe t pa  des a tions inscrites dans les politiques publiques – ota e t à l helle 
intercommunale – mais aussi par une multitude de pratiques, initiatives et projets locaux » (Perrin, 
Jarrige, & Soulard, 2013). L i te ve tio  de es a teu s u ai s da s l ag i ultu e est ouvelle, et 
questionne la place du monde agricole au sein de décisions politiques qui le concernent.  

La o st u tio  d u e politi ue ali e tai e et ag i ole est diffi ile e t e visagea le sa s la 
pa ti ipatio  a tive d u e dive sit  d ag i ulteu s issus du te itoi e. C est pou uoi a d ut  e   
un travail de thèse questionnant les relations ville-agriculture à Montpellier. La participation des 
agriculteurs dans la construction de la P2A y est abordée comme grille de lecture des recompositions 
ag i oles, du fait de l a ti ulatio  des o des so iop ofessio els ag i oles et u ai . Le egard sur les 
relations ville-agriculture est dou le, d u e pa t le v u, via les p ati ues des ag i ulteu , l i t g atio  
de la ville dans leu  p ojet et d aut e pa t le p es it, via la faço  do t est e visag e l ag i ultu e da s 
les p ojets u ai s. Il s agit do  de uestio e  la o pati ilit  d u  p ojet politi ue et des 
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o p te es d u  te itoi e ave  les p ati ues et p ojets des ag i ulteu s. C est da s le ad e de ette 
th se ue e oi e s i s it. Il s agit i i de o p e d e e ue sig ifie t e ag i ulteu  da s u  
territoire comme celui de la Métropole. 

 Multifo tio alit  ag i ole, u  e ouveau du tie  d’ag i ulteu  ? 

 

Figure 2: Extrait du XIVe congrès fédéral de la FNSEA, 1960 (Archives FNSEA, 1965) 

La Figure 2 ous do e u  ape çu d u e p e i e t a sfo atio  du métier d ag i ulteu  : d u  pa sa  
pou  le uel l ag i ultu e est u  « genre de vie » on passe dans les années 55-60 à « l e ploita t 
agricole », la ferme familiale devenant une « exploitation », entreprise agricole « qui doit être 
rentable ». Cette visio  de l ag i ultu e o espo d à la volutio  ve te et au  essit s de 
p odu tio  de ette po ue, à la ode isatio  de l ag i ulture et aux revendications pour une 
meilleure considération du o de pa sa . Aujou d hui, la otio  de ultifo tio alit  de 
l ag i ultu e, i t g e à la p odu tio  de essou es a ha des d aut es essou es. Il est reconnu que 
ces nouvelles fonctions doivent être prise en compte dans le projet politique (Bernard et al., 2005).  

La P2A traduit ette ultifo tio alit , et l ag i ulteu  est plus si ple e t u  p odu teu  de 
céréales, de légumes ou de raisins, mais bien un acteur essentiel du développement du territoire, qui 
en plus de la production alimentaire, doit protéger son environnement, fournir des services ludo-
éducatifs, s i pli ue  pou  le te itoi e. Le tie  d ag i ulteu  est e is e  uestio , d s lo s u o  
lui attribue de nouvelles fonctions (Bernard et al., 2005). Le milieu périurbain Montpelliérain, parce 

u il o e t e a tivit s, populatio s, e t es de e he he, est t s favo a le à l e p essio  de la 
ultifo tio alit  de l ag i ultu e.« Dans la langue anglaise, on parle depuis longtemps de ces 

fonctions en les représentant par les quatre « P » des fonctions des espaces ruraux périurbains : des 

fo tio s i pli ua t la lo alisatio , la p o i it  ou l a essi ilit  pla e fu tio s  ; des fo tio s 
associées au tourisme et à la récréation (play functions) ; des fonctions associées à un processus de 

production (production functions) ; et des fonctions impliquant la protection (protection functions). » 

(Bryant, 2006) 
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Figure 3 : Extrait du projet de territoire pour la Métropole de Montpellier, Agence François Leclerq, 2017 

La Figure 3 (Montpellier Méditerranée Métropole, 2017c) est e t aite d u e p se tatio  faite lors 
des réunions publiques organisées par la Métropole à l o asio  de la visio  du SCOT en 2017. Cet 
extrait, ous o t e u  ouveau statut pou  l ag i ultu e, ui e t e da s les p ojets te ito iau . 
L espa e ag o-naturel de la Métropole est fonctionnalisé : 

 Les zones de garrigues deviennent zones de « renouveau pastoral et de consolidation et 
d a o pag e e t de la viti ultu e » 

 La plaine de Fabrègues est une zone de « production alimentaire métropolitaine », avec une 
« production extensive (approvisionnement cantines et hôpitaux) » 

 Le littoral est un « relais touristique et économie marine » 
 La plaine de la Méjanelle est une zone de production mixte, pou  l e po t 
 La production par les citadins est intégrée dans la ville centre 
 Le périurbain proche est une « vitrine de la Métropole » et concentre les activités de logistique 

et de valorisation des produits 

Ce document est significatif de la a i e d e visage  l ag i ultu e da s le projet politique et le projet 
territorial. C est la visio  des planificateurs, urbanistes, mise en image pa  u  u eau d tude a dat  
p ojet e su  l ag i ultu e de la Métropole. Il y a ainsi une transition, opérée dans la P2A, d u e 
agriculture se to ielle à la o st u tio  d u  p ojet d agriculture multifonctionnelle ue s app op ie t 
les collectivités territoriales (Lasbleiz, 2017). L ad uatio  e t e de telles p oje tio s et l ag i ultu e 
pratiquée au sein de la Métropole de Montpellier pose alors question. 
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 Problématique étudiée et hypothèses de travail 

 Problématique 
Da s le ad e du t avail de th se p se t  plus haut, ous vo o s l i t t d tudie  l ag i ultu e su  
le territoire de la Métropole de Montpellier, afin de mieux connaître les pratiquants agricoles, leur 
métier et leurs espaces, en pleine recomposition, dans un contexte périurbain de demande 
d écologisation des pratiques et de relocalisation de la commercialisation. La prise en compte de 
l ag i ultu e da s le p ojet politi ue e peut se fai e sa s u e o aissance précise des agriculteurs, 
de leurs pratiques, des logiques développées et du rapport à la ville. Le travail proposé dans ce 
mémoire se centrera sur les questions suivantes :  

 

 Hypothèse 1 
Nous faiso s l h poth se de l e iste e d u e dive sit  de fo es d ag i ultu es et de p ati ua ts 
agricoles do t la pa titio  spatiale s o ga ise st at gi ue e t selo  les différents milieux naturels 
ou urbains présents au sein du territoire, et selon les externalités positives ou négatives offertes par le 
contexte périurbain.  

 Hypothèse 2 
La proximité à la ville offre au monde agricole des opportunités et contraintes, auxquels les pratiquants 
ag i oles doive t s adapte . Cette adaptatio  constituerait un renouvelle e t du tie  d ag i ulteu , 
qui s e p i erait à travers une mutation des espaces agricoles périurbains, une mutation des usages 
agricoles et sociaux, aboutissant à un nouveau fonctionnement du territoire. 

 Hypothèse 3 
L app op iatio  de la uestio  ag i ole pa  la Métropole de Montpellier constitue une demande 
d ologisatio  et de elo alisatio  de la o e ialisatio . E  l tat, les e ige es de la P A p e e t 
peu en compte la p ati ue a tuelle du tie  d ag i ulteu  e  ilieu p iu ai , qui posent des 
problèmes de compatibilité entre ce qui est projeté et la réalité agricole.  

Dans un contexte périurbain qui offre des externalités positives et négatives aux agriculteurs, quelles 

sont les mutations des espaces et des usages agricoles en cours ?  

 

Quelle compatibilité existe-t-il e t e le tie  d ag i ulteu  tel u il est a tuelle e t p ati u  e  
milieu p iu ai  et l app op iatio  de la uestio  ag i ole pa  la M t opole de Mo tpellie  ?  
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II. Dispositif d’ tude 

 Agriculture et alimentation à Montpellier 

 Occupation du sol : importance des espaces agricoles 

Figure 4 : Occupation des sols en 2015, Métropole de Montpellier, Source Montpellier Méditerranée  

Métropole DUH 2017 
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Ville viti ole de   ha ita ts jus u e  , Mo tpellie  s est o st uite autour de la vigne (Perrin 
et al., 2013). Il existe deux caves coopératives dans la ville, qui est également un centre de commerce 
du vin. Montpellier est le lieu de résidence de nombreux négociants en vin. Les habitants ont des vignes 
dans les villages autour de Montpellier : les liens entre ville et viticulture so t do  t s fo ts, l impact 
économique de l'agriculture sur la ville très important. Entre 1960 et 2000, la population est multipliée 
par 2,5 et la ville oriente ses activités vers le tertiaire (informatique, santé, recherche). Montpellier 
tourne le dos à la viticulture. Dans le même temps, la situation viticole évolue : les crises viticoles 
s e hai e t, la populatio  ag i ole di i ue, la viticulture se mécanise et les coopératives se 
développent, de nouvelles activités agricoles émergent. Pendant cette période, qui dure jusque dans 
les a es , Mo tpellie  et le tissu ag i ole da s le uel la ville s i s e o t peu d i te a tio s. Les 
fili es p se tes su  le te itoi e se st u tu e t ajo itai e e t ve s l e po t et la p odu tio  de 
masse. L ag i ultu e est e  o u e e ave  la ville pou  le fo ie  ag i ole, e ph o e e ou ag  
pa  la p i e à l a a hage viticole (Arnal, 2015). 

Figure 5 : Occupation des sols selon les secteurs SCOT. Sources : Montpellier Méditerranée Métropole – DFAO 

- Base de donnée occupation du sol, 2015 - DUH 

Un diagnostic agricole a été réalisé en 2016 dans le cadre de la révision du SCOT en 2017 (Montpellier 
Méditerranée Métropole, 2016). Cela ous pe et de d esse  u  po t ait su i t de l ag i ultu e 
présente sur le territoire, et de son évolution récente (Figure 4). Les secteurs les plus « agricoles » en 
termes de surface sont les secteurs au Nord Est de Cadoule et Bérange et au Sud Ouest de la Plaine 
Ouest (Figure 5).  

Le territoire comporte 640 exploitations agricoles en 2010, avec une diminution de 35% entre 2000 et 
2010. L a tivit  ag i ole este t s i po ta te pou  le d veloppe e t o o i ue de la Métropole, 
ave  la p se e su  le te itoi e d a teu s a o t et aval des fili es ag i oles. La populatio  ag i ole 
est vieillissante, et son renouvellement pose problème « selon le fichier élection de la CA34, près de 43 

% des exploitants professionnels avaient plus de 55 ans en 2013 », (Montpellier Méditerranée 
Métropole, 2016) parmi les exploitants, seuls 16% déclarent avoir un successeur (en 2010).  

 Des productions diversifiées malgré la prédominance de la vigne 
La Métropole est un territoire accueillant 21 appellations d o igi es, dont une majorité sont viticoles 
et créées depuis les années 2000. Il existe donc un haut potentiel qualitatif. La culture majoritaire sur 
le territoire est la vigne, ie  ue le o e d e ploitatio s ai diminué de 57% entre 2000 et 2010. Au 
total 6 caves coopératives ont leur siège dans la Métropole. La présence de cave particulières est 
également forte (Montpellier Méditerranée Métropole, 2016).  

L ag i ultu e iologi ue est e  aug e tatio ,  e ploitatio s so t présentes en 2014, dont 32 en 
viticulture. Les opérateurs aval sont bien présents dans le territoire (artisans, distributeurs, 
restaurants, commerces) (Sud & bio, 2015).  
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L ag i ultu e e  ilieu u ai  p se te u e g ographie particulière, de par les enjeux fonciers liés à la 
situation urbaine (Soulard, 2014a). On assiste à « l a a do  ag i ole des te es e  atte te 
d u a isatio  ». Les mutations récentes et passées du vignoble de la Métropole montrent deux 
grandes tendances : requalification en vin de qualité (appellation, vente directe), et arrachage, pour 
les terres potentiellement urbanisables. Sur les terres libérées par la vigne se développent les friches, 
la ultu e du l  du , les p s et le elo , e  atte da t l u a isation. Cette agriculture est qualifiée 
de nomade, spécifique du périurbain, « l e se le des utilisatio s ag i oles du sol ui se d veloppe t 
en colonisant des surfaces temporairement disponibles » (Soulard, 2014a). Les grandes cultures 
concernent à 75% la culture du blé dur, associée à celle des semences (maïs). 

Les cultures céréalières entrent souvent en rotation avec des cultures maraîchères (légumes plein 
champ), principalement le melon, notamment pour des raisons de maladies. Les entreprises 
maraîchères spécialisées dans la culture du melon sont donc en constante recherche de surfaces 
irrigables avec précédent céréale. Ces exploitations di i ue t e  o e ais s ag a disse t, su tout 
su  le se teu  litto al, i igu , autou  de l ta g de l O . “elo  la ha e d ag i ulture (Montpellier 
Méditerranée Métropole, 2016), la ise e  pla e d u  seau d i igatio  B‘L e   su  la zo e ouest 
(Plaine de Fabrègues) pourrait avoir comme effet un développement des grandes cultures en 
association avec du melon. Par ailleurs, le maraichage diversifié, sur petites surfaces, est l o ie tatio  
qui attire le plus les installations, toujours selon cette même source. 

Les exploitations en élevage sont globalement en recul, avec cependant des zones dans lesquelles les 
o u es o t favo is  l i stallatio  d leveu s ovi s Mo taud ,  e ploitatio s se so t i stallées en 

bovin viande sur le secteurs Cadoule et Bérange. Selon le diagnostic agricole, l levage est a se t de 
la plaine Ouest, mais par contre plutôt présent sur le littoral (équin, ovin et bovin) (Montpellier 
Méditerranée Métropole, 2016) 

L a o i ultu e est également présente sur le territoire, principalement pour la production de pomme 
sp ialis e à desti atio  de l e po t. Les ve ge s d aut es f uits so t gale e t p se ts pou  l e po t 
(p hes, a i ots…). L ol i ultu e est t aditio elle e t ie  d velopp e, ave   ol i ulteu s 
spécialisés sur la Plaine de Fabrègues, ais e tai e e t eau oup d aut es ui fo t de l ol i ulture 
une culture secondaire.  

Les ag i ulteu s e so t pas les seuls à ultive  au sei  de l ai e u ai e de Mo tpellie . Le 
app o he e t e t e atu e et ville s op e aussi pa  les u ai s. La ville de Montpellier accueille de 

nombreux interstices verts composés de parcs (Scheromm et al., 2013). La Métropole, les instituts de 
recherche, les entreprises possèdent également des surfaces agricoles : Agriparc du Mas du Nouguier 
(Montpellier), Agriparc du domaine de Viviers (Jacou), (110 ha de terres arables et 80ha de bois, sur 
lesquels sont installés des viticulteurs, maraîchers, céréaliers, espace test agricole de la coopérative 
Terracoopa sur 10ha, jardins collectifs des entreprises (11ha au total dans la ville de Montpellier) 
(Montpellier Méditerranée Métropole, 2015). Ces espaces suivent une dynamique inverse de celle des 
espaces agricoles : préservés voire développés à la demande des urbains, notamment pour les jardins 
collectifs. Les jardins familiaux ont une fonction avant tout récréative, sociale, éducative, puis 
nourricière. Ils constituent une nouvelle fo e d ag i ultu e e  ville. Les « pratiquants agricoles » sont 
do  dive s, ave , e  o pl e t de l ag i ultu e p ofessio elle, la p se e d u e ag i ultu e faite 
pa  ou pou  les u ai s ag i ultu e loisi , ag i ultu e du atio . Plus ue d exploitations agricoles, on 
peut donc parler dans ce contexte urbain d u it s d a tivit s ag i oles. 
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 Profil alimentaire : des productions valorisables localement 
 

Produits Surface nécessaire 

(Hérault) 

Surface cultivée 

(Hérault) 

Surface cultivée par 

rapport à la surface 

nécessaire 

Céréales 36 200 25 400 70 % 

Via des et œufs  296 700 48 800 16 % 

Produits laitiers 10 000 2 500 25 % 

Huiles végétales 45 300 1 100 2 % 

Légumes 7 600 4 700 62 % 

Légumineuses 1200 100 9 % 

Fruits 12 300 12 700 103 %  

Sucres 3 400 0 0 % 

Boissons alcoolisées 5400 85 000 1576 % 

Café, thé, cacao 47 400 0 0 % 

TOTAL 465 300 180 400 39 % 
Figure 6 : Surfaces nécessaires pour nourrir l'Hérault, adapté de (Bollon and Bricas, 2013) 

L tude de p figu atio  alis e pa  l IN‘A en 2014 pour la définition des objectifs de la P2A dresse le 
portrait alimentaire de la Métropole (INRA, 2015). En ce qui concerne le secteur et les besoins 
alimentaires, la capacité de production locale est insuffisante pour satisfaire les besoins locaux. La 
surface cultivée en Hérault, 180 000 ha, peut permettre de couvrir 39% des besoins et presque 100% 
pour la région de Montpellier (Bollon and Bricas, 2013). Cepe da t, u e oop atio  ave  d aut es 
territoires proches est envisageable, comme par exemple le bassin de Mauguio, zone de production 
maraîchère. Certains fruits et légumes pourraient être produits et consommés localement. Les 
dernières années ont vu un fort développement des circuits courts, ce qui montre une demande des 
consommateurs pour des produits locaux. Les possibilités sont variées : AMAP, magasins de 
p odu teu s, d ive fe ie s, g oupe e t d a hat… Les GM“ restent les acteurs alimentaires 
principaux, (70% des dépenses alimentaires en 2000) et doivent être intégrés dans la démarche 
politique pour pouvoir offrir une alimentation locale à un maximum de personnes.  

La restauration hors domicile, concerne 14% des repas en 2000, est donc un point central pour une 
politique alimentaire, 65 000 repas sont distribués par jour dans la ville de Montpellier. Les questions 
de santé et de précarité alimentaire sont des sujets sensibles : 3% de la population est en situation de 
précarité alimentaire en Languedoc Roussillon, 16  pe so es fi ie t d u e aide ali e tai e 
dans la ville de Montpellier et 36,6% de la population était en surpoids en 2008. Ce sont donc des sujets 
d u e g a de i po ta e. E fi , la gestio  des déchets pose également question : 11000 repas jetés 
par jours par la restauration collective et 30% des déchets collectés dans la ville d o igi e ali e tai e 
(INRA, 2015). 
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 La Plaine Ouest de Montpellier, u e zo e d’enjeux pour la construction 
d’u e politi ue ag i ole et ali e tai e 

Afi  de pouvoi  po d e à la uestio  i itiale, il s agit de d fi i  u e zo e d tude selo  plusieu s 
critères :  

 Diversité des productions 

 P se e d u e dive sit  de ilieu   

 P se e d u e a atu e u ai e de de sit  va i e 

 Zone identifiée comme ayant un rôle important dans la politique agricole et alimentaire de la 

Métropole 

L espa e t opolitai , ous l avo s vu Figure 1), est découpé en secteurs plus ou moins urbanisés 
autour de la ville de Montpellier. Parmi les secteurs du SCOT 2006, la zone « Plaine Ouest » remplit 
plusieurs critères. 

La Plaine Ouest est un des secteurs les plus agricoles, regroupant une diversité de production (Figure 
5), avec une majorité de vignes, prairies et cultures céréalières. 

Une étude des espaces agricoles et atu els da s l agglo atio  de Mo tpellie  (Thinon et al., 2003) 
inventorie et analyse les différents espaces agricoles p se ts, à l po ue au sei  de l agglo atio  
de Montpellier. Elle se base sur la démarche des unités agro-physionomiques (lectures de paysage, 
a al se de photog aphies a ie es… . Au sei  de la zo e Plai e Ouest, plusieu s espa es so t 
identifiés en 2003 :  

 « Espaces urbanisés » : zo es u a is es, zo es d a tivit s et .,  
 « Landes, garrigues et bois » : milieux hétérogènes, principalement sur roche mère calcaire, 

avec une végétation plus ou moins dense selon le niveau de fermeture du milieu, 
anciennement plus utilisé pour des usages pastoraux. Nombreux chemins, zones de chasse.  

Gradient ville-campagne 

Figure 7 : Carte de la zone étudiée : le secteur SCOT Plaine Ouest 
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 « Oliveraies en friches ou en production » : disséminées dans le territoire, souvent sur des sols 
peu profonds et calcaires. Ce tai es pa elles e  o  tat, d aut es t s it es pa  l u ai  

 « Vignes sur garrigues » : quelques parcelles, valorisation en AOC, considéré comme zone 
d e te sio  possi le de la vig e.  

 « Vignoble rénové de qualité VDP » : petites à moyennes parcelles, en vigne, cépages 
améliorateurs, palissage. Sols profonds, eau disponible.  

  « Espace mixte ouest et nord (vigne, céréales, fourrage, friches) » : zones de plaine avec une 
diversité de culture, petits ou s d eau, a a isatio  et itage 

 « Grandes parcelles en céréales ou fourrage » : souvent attachées à des mas, ces unités 
peuvent atteindre 10ha 

  « Zone agricole de plaine et coteaux en déprise » : parcelles enfrichées, sur coteaux ou plaine, 
souvent utilisées pour les chevaux de loisir. Cabanisation et mitage résidentiel. Anticipation de 
constructibilité 

 « Ripisylves et prairies inondables associés » : linéaires boisées le long des principaux cours 
d eau et p ai ies i o da les, sols p ofo ds, h d o o phes. Lieu de promenade et de gestion 
des crues.  

La carte résultante est présentée en Annexe 2 : Carte des Unités agro-physionomiques de Montpellier. 
Sur la zone d tude hoisie, o  peut do  disti gue  deux grands espaces. Comme le montre la Figure 
8, le terme de « plaine » est assez réducteur.  

Les collines de la Moure, ne font pas directement partie du périmètre, mais l interaction avec la plaine 
est importante. Ce sont des espaces de garrigues et pelouses sèches, sur un massif calcaire. 

La plaine agricole est « coincée » entre deux reliefs, la montagne de la Moure et la montagne de la 
Gardiole. Alluvionnaire, elle se découpe en trois espaces : une zone au nord proche des collines de la 
Moure, avec quelques reliefs ponctuels, sur les communes de Cournonsec, Cournonterral, Pignan, 
Saussan, une zone sud très plane sur la commune de Fabrègues, un troisième espace constitue les 
ripisylves des berges de la Mosson et du Coulazou. Les berges de rivières constituent des réservoirs de 
biodiversité important, « corridors verts ». Une partie du Coulazou se trouve en zone Natura 2000, il 
s agit de la zo e o d de la plai e, plus vallo e. Le zo age Natura 2000 de cette zone correspond à 
la sauvega de de plusieu s esp es d oiseau , ota e t le Mila  oi  ui i he su  les e ges du 
Coulazou et l outa de a epeti e, ui peut i he  da s les vig es et les f i hes. Les zo es de la Mosso  
et du Coulazou p se te t d i po ta ts is ues d i o datio , les ues dues au  o ages ve oles à 
l auto e so t pa fois t s fo tes.  

  

NO SE 

Collines de la Moure 

Zone de coteaux et plaines 
Rivière du 
Coulazou Plaine 

Montagne de 
la Gardiole 

196 
m 

30 
m 

8 km 
Figure 8 : Transect type du Nord-Ouest au Sud-Est dans la zone étudiée : une plaine agricole entourée de reliefs en garrigue 
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La montagne de la Guardiole culmine à 196m. Massif calcaire au relief tabulaire, les sols y sont 
ferralitiques, et abritent une diversité typique de ces milieux : pelouses à aphyllantes, 
(particulièrement appétant pour les ovins), pelouses clairsemées, landes plus ou moins fermées, 
habitées par le chêne vert et kermès. 

La p se e d u e dive sit  d espa es ag o- atu els et d espa es u a isés en fait une zone au sein de 
la uelle u e dive sit  d ag i ulteu s so t à p io i e  o ta t i po ta t ave  la ville.  « Les paysages 

ouve ts de la plai e ag i ole so t po tu s de villages e  oissa e. A l est le itage est i po ta t. La 
pression fon i e est i po ta te le lo g des a es de la N … » « Le vig o le est d auta t plus f agilis  

ue l o  est p o he de Mo tpellie  ». (Thinon et al., 2003) O  peut pa le  d u  g adie t ville-campagne, 
entre des communes plus étalées, urbaines proches de Montpellier, et des communes plus rurales à 

esu e ue l o  s loig e (Figure 7). Une composante intéressante de cette zone est également la 
p se e d a es de o u i atio s i po ta ts, do t e tains, comme la Via Domitia ou l a ie e 
ligne de chemin de fer, sont historiques. Ces axes Nord-Est / Sud-Ouest structurent le paysage et les 
activités (Figure 7). La Plaine Ouest de Montpellier est donc traversée par deux gradients 
perpendiculaires : en termes de milieux, de la garrigue à la plaine agricole (Figure 8), et en termes 
agricoles, de Saint Jean de Védas, très urbain, à des villages plus ruraux.  

Cette zone est également stratégique de par les recompositions agricoles qui pourraient avoir lieu dans 
les a es p o hes, ave  l i stallatio  e   du p ojet A ua Do itia, e te sio  du seau d i igatio  
B‘L da s u e zo e ui tait jus ue-là que très peu irriguée : « Le programme Aqua Domitia vise à 

a e e  l eau du ‘hô e jus u à Na o e et de s u ise  ai si l ali e tatio  e  eau da s les 
départements du Gard, de la Lozère, de l'Hérault, de l'Aude et des Pyrénées-O ie tales. Il s agit d u  
ha tie  de  illio s d eu os, do t l a h ve e t est annoncé par la Région en 2020. » (Montpellier 

Méditerranée Métropole, 2016). L i pa t de l a iv e de l eau da s ette zo e pose uestio , et 
pourrait mener à des changements dans les cultures, en favorisant par exemple les productions 

a aî h es sp ialis es elo  et les se e es, fa e à la vig e. L i igatio  e  vig e peut cependant 
être une façon de sécuriser la production lors des années sèches, plus fréquentes avec le 
réchauffement climatique. Par ailleurs, le projet de territoire (Figure 3) nous montre un certain intérêt 
de la Métropole pour ce secteur, voulant en faire un lieu de production alimentaire à destination de la 
Métropole. Trois projets de redéploiement agricole sont en cours, en lien avec la P2A, sur les 
communes de Lavérune, Cournonterral, Fabrègues.  

Ainsi, la plaine Ouest de Montpellier, associée aux garrigues de la montagne de la Gardiole, cristallise 
de multiples enjeux au regard de notre question : oe iste e et p e it  d u e dive sit  d a tivit s 
agricoles plus ou moins proches des villes, au sei  d u e dive sit  de milieux, incertitudes quant à 
l i igatio  et ses o s ue es, p ojets de ed ploie e t ag i ole… 
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 Concepts et méthodes mobilisés 

 Concepts globaux 
Ce t avail s i s it da s la fle io  globale menée par les encadrants de stage, chercheurs en 
géographie, se positio a t à l i te fa e de plusieu s dis ipli es (Soulard, 2014b) : agronomie des 
p ati ues, so iologie de l a tio  t avau  du GE‘DAL G oupe d e p i e tatio  et de e he he : 
développement et actions locales), géographie. Il a fallu s app op ie  u e app o he g ographique de 
l ag o o ie, plaça t les elatio s e t e l ag i ulteu  et so  ilieu au e t e de l tude. Cette discipline 
est nommée géoagronomie, définie comme l tude de « la façon dont les agriculteurs présents dans 

un territoire organisent les occupations du sol et les usages en fonction des objectifs propres à chaque 

exploitation et des interactions avec les autres exploitations et les autres usages du territoire » 
(Deffontaines, 1996), cité par (Soulard, 2014b).  

Le travail de thèse de Christophe Soula d, s intéressant aux relations des agriculteurs à 
l e vi o e e t, da s le ad e de pollutio s des eaux par les nitrates, s i s it en filiation avec ces 
concepts et disciplines, et amène à construire une « g og aphie de l e vi o e e t appli u e à 
l ag i ultu e » (Soulard, 2014b). Ce travail articule plusieurs échelles, globale à micro-locale (parcelle), 
afi  d a o de  les p o l es li s à la pollutio  des eaux. A l i te fa e e t e ag o o ie, so iologie et 
g og aphie, l tude des elatio s e t e l ag i ultu e et l e vi o e e t se fait via l tude des pratiques 
des agriculteurs, une « géographie des pratiques ». Par pratique agricole, du point de vue de la 
géographie, on entend le fait technique, généralement considéré en agronomie, associé aux « façons 
de voir et de faire » de l ag i ulteu , ce qui relève des sciences sociales (Soulard, 1999). Plus que la 
technique pour elle-même, il s agit do  également du aiso e e t ui e à l a tio . L tude des 
pratiques agricoles mène à une étude des elatio s à l espa e des ag i ulteu s, s i t essa t à la fois à 
la pratique matérielle, spatiale et au construit social. 

L espa e de l ag i ulteu  peut t e e visag  o e diff e tes « couches », se superposant. On 
distinguera :  

 L espa e « support » du travail agricole, qualifié selon sa configuration, ses dimensions, les 
lo alisatio s, est l espa e ph si ue 

 L espa e « perçu » : résultant de combinaisons historiques, sociales, de perceptions 
émotionnelles, sensorielles, est le esse ti de l agriculteur au sein de son espace 

 L espa e « vécu » : issu de la pratique quotidienne, la conduite des cultures, des troupeaux, les 
elatio s so iales au t avail voisi s, aut es usage s…  (Soulard, 2017)    

Dans son travail de thèse, Christophe Soulard amène le concept de « logiques pratiques des 
agriculteurs », qui vient faire le lien entre les « o eptio s et l utilisatio  de l espa e de t avail », est-
à-dire « u  e se le de juge e ts su  les hoses, p oduits d u  e se le d i te a tio s e t e des 
conceptions et des actions, dont on cherche à décrire le degré de cohérence à travers un système 

d a gu e tatio s », en analysant le discours des agriculteurs (Soulard, 1999). Par logique, on entend 
les règles, issues des « façons de voir », ui a e t à l a tio . Au sei  du dis ou s, il s agit de 
distinguer les faits, des gles, ou p i ipes d a tio s et des façons des concevoir les choses, rapportés 
à l espa e de l ag i ulteu . 

D velopp e pou  l tude des elatio s ag i ultu e-environnement, la géographie des pratiques est ici 
p opos e pou  l tude des elatio s ville-agriculture, à la suite et au sein du travail de master puis de 
thèse effectué par Nabil Hasnaoui-Amri (Hasnaoui Amri, 2015). Il s agit donc i i d appli ue  les 
concepts de la g oag o o ie à l tude d u  s st e ag i ole p iu ain. L agriculture urbaine est 
définie ici selon les travaux de Christine Aubry et de Christophe Soulard : « les formes d'agricultures 

coproduites par les villes, que celles-ci se situent à l'intérieur de la cité ou en périphérie urbaine » 
(Soulard and Aubry, 2011). Et de façon plus précise comme « l a tivit  de p odu tio  de de es 
ali e tai es ou o e e tales, fou ag es, di i ales, e g ti ues…  u elle soit p ofessio elle 
ou amateur, pratiquée sur les terres agricoles ou sur tout autre lieu aménagé pour produire » 
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(Scheromm et al., 2013). Les différentes formes d agricultures présentes au sein de la Métropole 
peuve t do  t e ualifi es d ag i ultu es u ai es.  

Le projet de recherche DAUME a défini le concept de système agri-urbain durable, qui « désigne 
l ensemble des interactions ui s ta lisse t e t e l ag i ultu e et l u ai  […] histo i ues, 
géographiques, économiques, écologiques, sociales », ayant pour ambition de per ett e l tude des 
« relations ville-agriculture dans toutes leurs dimensions » (Soulard, 2014b). Ce concept s appuie su  
celui du système agraire. La définition du système agri-urbain sur laquelle se base ce mémoire, qui a 
ensuite été précisée (cf (Soulard, 2014b), se propose de ne pas considérer seulement les exploitations 
ag i oles, ave  des ag i ulteu s p ofessio els au se s de la M“A et de l IN“EE , ais plus 
généralement les « u it s d a tivités agricoles », définies comme une unité qui « réunit un ou plusieurs 

p ati ua ts ag i oles […] alisant des productions agricoles destinées à des fins alimentaires ou non, 

o e ialis es ou pas, da s u  ou plusieu s lieu  d a tivit s. Cette u it  pou a t e u e e ploitatio  
fa iliale, u e e t ep ise ag i ole, u  ja di … » (Soulard, 2014b). Il s agit d tudie  l u it  d activités 
agricoles à travers le prisme de ses relations avec le système urbain (Soulard and Aubry, 2011).  

 

Afin de répondre à notre question de recherche, au sein du système agri-u ai , il s agi a de 
comprendre les pratiques des agriculteurs et leurs logiques pratiques. 

 Méthode d’e u te 
“uite à la d fi itio  des p i ipau  o epts et de la zo e d tude, les sultats p se t s au sei  de 
e oi e s appuie t p i ipale e t su  u e s ie d e u tes o p he sives alis es aup s 

d u e dive sit  d ag i ulteu s. 

Auparavant, une tude de l histoi e ag ai e du te itoi e a été réalisée, se basant sur des recherches 
bibliographiques, un entretien avec un ancien régisseur de domaine viticole et un entretien avec un 
élu de la commune de Lavérune. Egalement, le paysage de la zone étudiée a été caractérisé, d a o d 
d ap s u e tude i liog aphi ue, puis pa  u e thode de a o age. La zo e d tude est découpée 
en carrés de 250ha, à pa ti  d u e vue a ie e.  « carrés » ont ensuite été choisis, selon le type de 
milieu observable sur la vue aérienne. Sans procéder à un recensement, un travail de terrain a ensuite 
permis de caractériser précisément ces « carrés » du point de vue du paysage, des activités agricoles 
ou autres, et de faire état de la diversité des paysages présents au sein de la zone étudiée. 

 Le positio e e t au sei  d u e géographie des pratiques comme précisé plus haut, dans le temps 
imparti, justifie u e thode d e u te d li e t o  ep se tative. Afi  de po d e à os 

uestio s de e he he, il e s agit pas d tudie  la Plaine Ouest sous un angle statistique, comme 
présenté plus haut (II.A. Agriculture et alimentation à Montpellier) ais au o t ai e, de l a o de  à 

Figure 9 : Le système agri-urbain (C-T Soulard et C. Aubry, 2011) 
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une échelle individuelle, significative, compréhensive, amenant par la suite à o sid e  l e se le du 
te itoi e. Il s agit do  ie  de o p e d e la p ati ue des ag i ulteu s p ofessio els ou o  au 
sein de leur(s) espace(s), pour ensuite en tirer des enseignements sur le fonctionnement agricole du 
territoire, et mettre en miroir avec les objectifs affichés dans les politiques publiques. Deux types 
d e u tes o t t  alis es. D a o d, u e s ie de  e u tes o t t  o duites ave  u e dive sit  
d ag i ulteu s, présentée dans la Figure 10. Ensuite, des enquêtes ou réunions avec 8 acteurs impliqués 
dans la P2A ont permis de comprendre leur positionnement vis-à-vis de l ag i ultu e, de recueillir une 
vision extérieure su  les d a i ues à l œuv e (Figure 11). 

La const u tio  de l ha tillo  d ag i ulteu s s est faite au fu  et à esu e, e  pa ta t d u e ase de 
données produite par Sud & bio en 2016 (Sud & bio, 2016), de recherches internet (agriculteurs 
référencés au sein des réseaux Bienvenue à la Ferme, de Ferme en Ferme, Guide des vins de la 
Métropole de Montpellier) et de prospections sur le terrain. Par ailleurs, chaque entretien avec un 
agriculteur se terminait par la sollicitation de contacts intéressa ts pou  l tude. “a s oppositio  ave  
la définition donnée plus haute de « pratiquant agricole » au sei  d u e « u it  d a tivit  ag i ole », 
seuls des agriculteurs « professionnels » ont été enquêtés, principalement pour des raisons de 
référencement et de temporalité de l étude. Lors des enquêtes et prospections sur le terrain, une 
diversité de pratiquants agricoles a bel et bien été observée, certains agriculteurs faisant mention de 
pluri-actifs au sein de leur réseau professionnel (personnes ayant une activité agricole rémunérée et 
un travail non agricole).  

Figure 10: Description de l'échantillon (agriculteurs) 

La sélection des ag i ulteu s s est faite su  plusieu s it es. Il s est d a o d agi d avoi  u e e tai e 
diversité dans les productions, sans ambition d e haustivit  ou de ep se tativit  à l helle de la 

                                                           

2 Les prénoms ont été modifiés pour anonymisation 
3 Ou lieu de sto kage du at iel pou  les ag i ulteu s a a t pas de si ge su  la Plai e Ouest ou ailleu s  
4 “elo  e ui est d la  pa  l ag i ulteu  

Nom2 Commune 

(siège3) 

Système de 

production4 

Production 1 Production 2 SAU 

(ha) 
Année 

installation 
Age 

Félix St Jean de 
Vedas 

Raisonné Arboriculture   7 1989 59 

Roland Cournonterral Raisonné Viticulture 
cave 
coopérative 

Viticulture cave 
particulière 

80 1989 55 

Guy Lavérune Conventionnel Viticulture 
coopérative 

  8 1989 50 

André St Jean de 
Védas 

Biologique Viticulture 
cave 
particulière 

  45 1990 63 

Benoît Lavérune Raisonné Fourrages 
Céréales 

Oleiculture 100 1998 53 

Sébastien Fabrègues Biologique Viticulture 
coopérative 

Elevage ovin 
viande 

42 2005 37 

François Cournonsec Biologique Viticulture 
cave 
particulière 

  12 2010 35 

Céline Saussan Conventionnel Centre 
équestre 

  8 2012 38 

Pascal Pignan Biologique Maraîchage 
diversifié 

Petit élevage 8 2013 37 

Thomas Lavérune Raisonné Maraîchage 
diversifié 

Elevage 
volailles 

1,5 2014 48 

Henri St Jean de 
Védas 

Biologique Maraîchage 
diversifié 

Elevage bovin 
viande 

16 2014 32 

Robin Fabrègues Conventionnel Elevage ovin   550 2017 38 
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zo e d tude. On note ainsi une importance de la viticulture, qui se distingue en cave particulière ou 
cave coopérative, avec un viticulteur en système mixte. Le a aî hage et l levage so t aussi ie  
présents, parfois dans des systèmes associés. Les superficies sont très diverses, allant de systèmes très 
extensifs (550ha) à des systèmes très intensifs, (1,5ha).  

En comparaison avec le portrait agricole esquissé en II. A, le maraîchage est sur-représenté, tandis que 
les productions annuelles (Grandes cultures) sont sous- ep se t es. Qualifi es d « agricultures 
nomades » (Soulard, 2014a), e t pe d ag i ulteu , volua t su  de t s g a des supe fi ies de 
plusieurs centaines à plus de mille hectares), avec une tenure foncière parfois précaire et un itinéraire 
technique mécanisé, uniformisé, so t t s diffi iles à e o t e , d u e part par la quantité et la surface 
de t avail u elles ep se te t, d aut e pa t à ause des te po alit s ag i oles les traitements et 
moissons ont eu lieu pe da t la phase d e u te . Il a do  pas t  possi le d e u te  e t pe 
d ag i ulteu s. Toutefois, dans le ad e d u  t avail alis  su  la Plai e Ouest en 2015, Nabil Hasnaoui 
Amri a eu l o asio  d e u te  u  ag i ulteu , p odu teu  de se e es (blé dur, maïs) et de fruitiers 
(Hasnaoui Amri, 2015). Pour certains aspects, nous pourrons nous référer à cette enquête. L o igi e 
de la base de données utilis e “ud & io  e pli ue l i po ta e des p odu teu s e  ag i ultu e 

iologi ue, ta dis ue les e he hes i te et au sei  des seau  desti s à l agri-tourisme expliquent 
la proportion de maraîchers, tous référencés pour des questions de commercialisation. 
Paradoxalement, car en surface cela constitue la majorité de la viticulture sur la Plaine Ouest, les 
viticulteurs coopérateurs ont été les plus diffi iles à e o t e , l a s au  listes de coopérateurs étant 
a e e t pu li ue. C est u e e u te ave  la oop ative ui a pe is d ide tifie  des oop ateu s 

i t ess s pou  pa ti ipe  à l tude. Glo ale e t, les refus ont été assez rares . Pa i l ensemble 
des agriculteurs ide tifi s, e tai s o t pas t  e t ete us pou  vite  que les agriculteurs soient 
« sur-enquêtés », d aut es tudia ts ou he heu s, s i t essa t à des p o l ati ues appa e t es, 
les ayant déjà rencontrés. L ha tillo  a également été restreint par le temps disponible pour 
l e u te et le ale d ie  ag i ole. 

“uite à u e p se tatio  des o je tifs de l e u te pa  t l pho e, u  e dez-vous est pris avec 
l ag i ulteu . Le at iel d e u te se o pose du guide d e u te (Annexe 3 : Guide d e u te 
agriculteurs), d u e vue a ie e de la Plai e Ouest g a d fo at A  et de st los de ouleu s pou  
l a ote . Tous les agriculteurs annotent sur le même plan. L e t etie  se d oule e  uat e te ps. Il 
s agit d a o d de p se te  les o je tifs de l e u te, soit la o p he sio  du tie  de l ag i ulteu , 
da s sa p ati ue uotidie e, et de v ifie  ue l ag i ulteu  a ie  o p is de uoi il s agissait. 
L e t etie  est e egist  ave  l a o d de l e u té.  

La p e i e pa tie o e e la t aje toi e de l e ploitatio  ai si u u e p se tatio  des a tivit s 
p i ipales. Da s u e d a he o p he sive, u e uestio  t s g ale est pos e à l ag i ulteu , 
puis si besoin, des questions plus précises réorientent la conversation.  

Cette pa tie est suivie d u  t avail su  le pla . Il est d a o d de a d  à l ag i ulteu  d e tou e  ses 
pa elles, so  lieu d ha itatio , les lieu  de o e ialisatio , puis de o e  et o e te  les 
différents lieux. Il s agit d ide tifie  la pe eptio  u a l ag i ulteu  de so  espa e, les lieu  p f s, 
les d o i atio s, les diff e tes ualit s d espa e. Pou  ha ue disti tio  e t e les espa es, il est 
de a d  à l ag i ulteu  de justifie  les it es ui l a e t à fai e es différences. Ce peut être des 
aiso s ag o o i ues, ais aussi topologi ues, so iales, histo i ues…  

E suite, il s agit d e t e  plus p is e t da s la p ati ue de l ag i ulteu . “ouve t, le t avail su  le 
plan a permis de faire émerger des ensembles d espa es su  les uels l ag iculteur semble avoir la 
même perception. Cette intuition est vérifiée avec lui. Elle permet ensuite de dérouler une année de 
culture en localisant les différentes activités selon les blocs identifiés précédemment, ce qui permet 
éventuellement de valider ces différences. De e ue p de e t, il est de a d  à l ag i ulteu  
de justifier les différences de pratiques selon les blocs identifiés. D aut es fois, est l app o he pa  le 
ale d ie  ui fait e ge  des e se les d espaces non identifiés jusque-là. Des questions relatives 

à l e vi o e e t, sa pe eptio  et les p ati ues associées sont également posées, puis il est demandé 
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à l ag i ulteu  de d taille  so  s st e de o e ialisatio , sa s e t e  da s des o sid atio s 
économiques.  

La de i e pa tie de l e t etie  o e e les elatio s so iales, ave  le o de agricole et non agricole. 
La vue aérienne peut pa fois se vi  d app o he, e  e o dissa t su  les o e tai es de l ag i ulteu , 
qui précise parfois ses relations avec ses voisins, ou bien avec un agriculteur ayant déjà été enquêté 
pa elles e tou es . Cette thode a souve t pe is d ta li  des lie s e t e les ag i ulteu s au sein 

de l ha tillo  ou ave  d aut es ag i ulteu s ui o t pas pu t e e u t s. Elle a aussi permis de 
faire ressortir des débats autour des pratiques des uns et des autres par exemple. Autrement, il est 
de a d  à l ag i ulteu  de d taille  ses elatio s ave  ses pai s (même production) ou non pairs, 
l appa te a e à des g oupes, des elatio s d e t aide, d ha ge de o seils, de at iel, les 
relations avec les organismes professionnels, instituts agricoles. Il est diffi ile d t e e haustif, 
epe da t l i te tio  a t  de ala e  u e dive sit  de lie s ui peuve t s ta li  e t e agriculteurs, 

et d ide tifie  le seau p ofessio el. Il s agit de ie  o p e d e e ui est dis ut  au sei  du seau 
p ofessio el, e ui fait d at, e  lie  ave  ot e uestio  de d pa t su  l ologisatio  des p ati ues 
et la relocalisation de la com e ialisatio . O  s i t esse aussi au  lieu  de dis ussio s, fo alis s, 
privilégiés ou non. Sont également abordées les relations avec les citadins, da s l opti ue de 
o p e d e le positio e e t de l ag i ulteu  vis-à-vis de ceux-ci. Enfin, l e t etie  est orienté vers 

la relation plus globale au territoire : municipalité, Métropole, volutio  du te itoi e. L e t etie  est 
o lu pa  les pe spe tives d volutio  de l exploitation. 

En parallèle des enquêtes agriculteurs, des entretiens ont été menés ave  u e dive sit  d a teu s e  
lien avec la P2A. U  e e ple de guide d e u te est dispo i le e  Annexe 4 : Exemple de guide 
d e t etie  ave  u e a teu  Elu . 

Fonction Lieu de rencontre Type de rencontre Prise de notes 

/Enregistrement 

Elu au conseil municipal 

de Lavérune 

Mairie de Lavérune Entretien partagée Enregistrement 

Agent DFAO Locaux de la Métropole  Réunion Enregistrement 

Agent DUH Locaux de la Métropole Entretien partagé Enregistrement 

Agent DEA Locaux de la Métropole Entretien partagé Prise de notes 

Chargé de projets CEN Locaux du CEN Entretien partagé Enregistrement 

Gérant de coopérative Locaux de la coopérative Entretien Enregistrement 

Association 

environnementale 

INRA Entretien partagé Prise de notes 

Animateur CIVAM Locaux CIVAM Entretien partagé Enregistrement 
Figure 11 : Des iptio  de l’ ha tillo  a teu s li s à la P A  

 Souvent, les entretiens se faisaie t e  p se e d aut es étudiants ou chercheurs, intéressés par des 
thématiques apparentées. L e t etie  tait alo s p pa  a t ieu e e t, et les th ati ues pa ties 
e t e les i t ess s. La o stitutio  de l ha tillo , est u e fois e o e pas basée sur une 
représentativité des acteurs intéressés par la P2A, mais plutôt au gré des opportunités de rencontre, 
des u io s o ga is es pa  d aut es tudia ts ou he heu s. Les questions posées concernent 
principalement le positio e e t de l a teu  pa  appo t à l ag i ultu e, à ses fo tio s et au ôle des 
agriculteurs. Lorsque la personne est concernée, les questions concernent aussi sa connaissance du 
fo tio e e t de la Plai e Ouest, le diag osti  po t  pa  la pe so e su  l ag i ultu e a tuelle, so  
évolution possible et son évolution souhaitable. Ces enquêtes ont également été complétées par la 
pa ti ipatio  à l o ga isatio  d u e jou e te ai  i titul e « Vers des instruments territoriaux pour 
(re) déployer une agroécologie nourricière ? », o ga is e pa  l e ad a t de stage, ave  o e 
o je tif de pa tage  l ava e des p ojets de redéploiement agricole avec la diversité des personnes 
concernées (Annexe 12 : Document de synthèse – Redéploiement agricole  
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Pour des raisons de temporalité, ces entretiens ont été moins exploités que les entretiens avec les 
ag i ulteu s. Ils pe ette t epe da t d lai e  l a al se du fo tio e e t du te itoi e pa  le point 
de vue d u e dive sit  d a teu s.  

 Analyse 
Suite aux entretiens (agriculteurs comme acteurs) une phase de retranscription a lieu. Les entretiens 
agriculteurs sont ensuite analysés selon 3 axes : trajectoire, o ga isatio  de l espace, relations 
p ofessio elles. Pou  la t aje toi e, il s agit d identifier les déterminants du changement au cours du 
temps. Pou  la o posa te spatiale, l a al se se e t e su  l ide tifi atio  et la a a t isatio  de 
l'espace perçu et vécu, et de l organisation spatiale de l'exploitation. Pour se faire, à partir du plan 
annoté et du discours retranscrit, u e s ie de s h as th ati ues so t alis s, su  l espa e pe çu, 
la conduite des cultures, la conduite du troupeau, puis ces informations sont agrégées afin de 
o st ui e le s h a d o ga isatio  de l e ploitatio . Ce p o d  se ase su  la thode d la o atio  

du s h a d o ga isatio  te ito iale de l e ploitatio , (Soulard et al., 2002). Enfin, pour les relations 
professionnelles, l a al se du dis ou s pe et d identifier la diversité des personnes qui font partie du 
réseau, caractériser la diversité des liens avec celles-ci. 

Après avoir analysé chaque entretien agriculteur, la compa aiso  e t e ag i ulteu s au sei  d une seule 
va ia le pe et de d gage  de g a ds e se les de t aje toi es, o ga isatio  de l espa e, t pe de 

seau p ofessio el. Cette tape ous a e à o st ui e des figu es d ag i ulteu s, idéaux-types, 
qui ne se veulent pas être des groupes représentatifs. Il e s agit pas i i de o st ui e u e t pologie 
ep se tative du o de ag i ole su  ot e zo e d tude, ais de d gage  des figu es d ag i ulteu s 

marquantes, significatives du fonctionnement agricole du territoire étudié. En se basant sur nos 
figures, on peut tirer des enseignements sur le fonctionnement du territoire, les dynamiques agraires 
à l œuv e, croisant façons de voir et façons de faire pour comprendre les pratiques des agriculteurs. 
Les e t etie s a teu s so t a al s s d ap s le dis ou s et a s it, afi  de o p e d e le poi t de vue 
su  l ag i ultu e et ses fo tio s, les p i ipau  p o l es, les d a i ues à l œuv e et les 
pe spe tives d volutio . Ces e t etie s ai si ue des do u e ts p oduits pa  la M t opole de 
Montpellier, la participation à des réunions permettent de comprendre la P2A du point de vue des 
acteurs, et des agriculteurs. 
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III. La Plaine Ouest de Montpellier, un contexte historique et 
géographique particulier 

 Trajectoire agraire du territoire 
L histoi e de la plai e ouest de Mo tpelie  a t  fo te e t a u e pa  la viti ultu e, ais 
i itiale e t, est u e plai e de polyculture polyélevage, où la vigne prend plus ou moins 
d i po ta e selo  les villages. Da s ette pa tie, ous ous p oposo s de et a e  l histoi e ag ai e 
de cet espace, afin de mieux comprendre la genèse des systèmes actuels. Nous nous appuyons sur des 
ressources bibliographiques locales et régionales et sur des entretiens réalisés avec des personnes 
ressources, notamment une personne retraitée ayant travaillé comme régisseur de domaine viticole 
jus u e   ai si u un élu d u e des o u es de la zo e. Cette démarche permet ainsi de croiser 
les informations de la littérature avec le vécu des habitants de ces villages. 

 Du Moyen Age à la révolution : un système agraire féodal 
Du Moyen âge à la révolution, le système est traditionnellement féodal, avec de grands domaines 
agricoles qui appartiennent à un seigneurs Le clergé possède beaucoup de terres, comme par exemple 
à Lavérune, sur les terres du château des évêques. Les paysans peuvent être métayers, fermiers où 

e pa fois petits p op i tai es sous l ancien régime. Les guerres de religions endettent certaines 
familles qui revendent alors des terres aux familles bourgeoises de Montpellier.(Secondy, 1985) 

Schématiquement, un transect (Figure 12) entre colline de la Moure et montagne de la Gardiole donne 
une répartition suivant le traditionnel Hortus/Ager/Saltus/Sylva. Les garrigues sont très exploitées, 
pour la pâture des brebis, le ramassage de bois et la fabrication de charbon, ressources importantes 
pour les habitants de ces localités (Cournonsec, Cournonterral, Pignan, Fabrègues, St Jean de Védas), 
puis ue le ois et le ha o  so t ve dus jus u à Mo tpellie . C est aussi le lieu de dive ses ueillettes : 
baies, champignons, plantes médici ales, a o ati ues… En aval des garrigues, où sur les petits reliefs 
de la plaine formant des garrigues, sont plantés de vig es, d olivie s et de f uitie s. La plai e est 
occupée par des céréales comme le seigle, l avoi e, l o ge. Les a o ds de ivi es Coulazou et Mosso  
et de ruisseaux sont une ressource importante de fourrage (pâture et fauche). Les bêtes ayant la 
fo tio  p e i e d a e de  les ultu es, il y a une adéquation importante entre le nombre, (brebis 
principalement), les prairies, assez rares, et les surfaces à fertiliser. Le seigneur peut éditer des règles 
pour limiter le nombre de bêtes, par exemple, à Lavérune (localité qui possède le plus de prairies, mais 
pas de garrigue) en 1400, aucun habitant ne peut posséder plus de 200 brebis, et les zones de pâtures 
sont bien délimitées (Collectif histoire de Lavérune, 2000). Dans et autour de chaque hameau, près des 
puits et ruisseaux, des terrains « hortaniers » fournissent les légumes.  A propos du vignoble, on 
et ouve d jà da s e tai es lo alit s des diff e es d o ie tatio  et d i po ta e : sous l a ie  

gi e, Pig a  et “t Geo ges d O ues se d a ue t, Pig a  p oduisa t du raisin de quantité pour 
la distillatio , “t Geo ges e po ta t jus u e  A glete e u  vi  d u e ualit  d jà e o ue. Les villages 
se disti gue t pa  l a s plus ou oi s i po ta t à la ga igue, au  a o ds de ou s d eau, au  oteau  
et aux plaines, qui influence les cultures (Secondy, 1985). 

La Révolution redistribue les domaines, vendus comme « biens nationaux ». Les domaines n ta t pas 
morcelés lors de la vente, seuls les plus aisés peuvent acheter : ce sont des familles fortunées de 
Montpellier qui achètent et ne vivront pas sur place. La famille Cambon par exemple, achète le 
domaine de Launac à Fabrègues et possède ainsi 1/3 du territoire de la commune. Le domaine du 
Terral est également acheté par la même famille. Certains biens plus petits peuvent être acheté par 
des notables moins aisés. La tenure des terres change, mais les cultures et la vie restent globalement 
inchangés pour ces villages, les paysans travaillent comme journaliers, aux différentes tâches des 
domaines.  
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Figure 12 : Transect de la zone d'étude avant 1800 : polyculture polyélevage 

 De  à , l’âge d’o  de la viti ultu e 
 De  à , est l âge d o  de la viti ultu e, ui e t ai e d i po ta tes e o positio s da s le 
paysage et les cultures. En 1820, la vigne occupe déjà une proportion importante dans les surfaces, 

ais e est pas e o e la p e i e a tivité dans tous les villages.  

 Commune 

(ha) 

Cultivé(

ha) 

Cultivé/ 

Commune 

(%)  

Vignes (% 

cultivé) 

Terres 

labourées 

(%  cultivé) 

Olivettes (% 

cultivé) 

Prés (% 

cultivé) 

Jardins (% 

cultivé) 

Pignan 2030 1368 67,4 75,4 17,5 5,3 1,4 0,3 

Cournonsec 1206 726 60,2 57,7 41,3 4,2 0,2 0,1 

Cournonterral 2845 1925 67,6 57,1 41,6 0,5 0,5 0,2 

Fabrègues 3144 1545 49,2 45,3 52,3 0,3 0,7 0,6 

St Jean de 

Védas 

1287 932 72,4 40,6 51,7 3,4 3,8 0,14 

Saussan 358 332 92,7 39,7 50,3 0,7 8,4 0,7 

Lavérune 718 666 92,8 38,9 43,3 0,5 15,5 1,3 

TOTAL 14612 9145 62,6 53,5 41,1 2,2 2,7 0,4 

Figure 13 : Répartition des surfaces cultivées en 1820, adapté de (L. Secondy, 1985) 

 Les communes ayant le plus de coteaux sont celles qui, en 1820 ont le plus de vignes. Entre 1800 et 
1820, 60% du vin produit dans la zone est distillé en eau de vie, 20% du vin est consommé localement 
et 20 % est exporté. A partir de 1820, les surfaces en vignes croissent rapidement. Les domaines sont 
parfois morcelés, certaines familles vendant une partie des terres acquises lors de la Révolution : des 
ouvriers ou artisans peuvent alors avoir accès à quelques ares, et travaillent leurs terres en plus de 
celles des plus gros propriétaires. Les cours du blé et des céréales sont bas (Collectif histoire de 
Lavérune, 2000), à l i ve se du a h  viti ole, ui s o ie te ve s u e p odu tio  de ua tit  suite à 
la supp essio  d u e gle e tatio  des pages, ui i posait u e p opo tio  de page de ualit  
dans les vignobles, afin de pouvoir exporter un vin de qualité. Les nouvelles plantations se font donc 
avec des cépages productifs, sur des surfaces auparavant en céréales (Figure 14).  

Sur les toutes petites surfaces, la vigne se travaille à la main par les journaliers, sa s esoi  d e p u t 
pour du matériel ou des ânes pour la traction. Peu à peu, les ouvriers peuvent économiser grâce à la 
ve te du vi  plus ue e u ils e pouvaie t le fai e ave  leu  salai e de jou alie  et la ultu e de 
céréales : ils peuvent acheter de nouvelles terres, planter en vigne. La vigne est partout la même : une 
production moyenne de 38hl/ ha, 4200 pieds/ha avec pour destination majeure le vin de table et le 
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NO SE 
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« vin à brûler ». Pour 100ha dans la zone, en 1820, on trouve 56 ha de vignes et 44 ha de terres 
la ou a les, ta dis u e  , la vigne occupe 84 ha, avec plantation de 1279 ha de vigne en 30 ans, 
au détriment des céréales. La vigne descend dans la plaine (Figure 14). L a iv e du t ai  e  , 
encourage encore à la croissance des surfaces : les possi ilit  a ues d e po t soutie e t la 
production. (Secondy, 1985) 

Les troupeaux restent importants, et participent à la fertilité de la vigne par la pâture en hiver. Les 
mulets sont peu à peu remplacés par les chevaux, la vigne se modernise (Figure 14). Certains vignerons 
loue t alo s leu s hevau  à d aut es. O  t ouve uel ues ha ps de luze e, et o  fau he les prés 
pour les chevaux. En 1850, on compte très peu de journaliers, la plupart cultivent leurs vignes et se 
louent (ainsi que femme et enfant) chez les propriétaires moyens et gros. Il y a ainsi deux sources de 
revenus. En 1860, à Lavérune, 90% de la population vit indirectement ou directement de la vigne, tous 
les hefs de fa ille so t p op i tai es et le eu ie  a a t  so  a tivit , sig es d u e sp ialisatio  
très poussée5. 

On comprend alors bien que la crise du phylloxera, dans les années 1870, a particulièrement touché la 
population, détruisant presque toute cette nouvelle économie mise en place pendant 50 ans. Tous les 
vignobles sont touchés, les vignes arrachées. Les paysans reviennent alors à de la polyculture (blé orge, 
légumineuses, pommes de te e…  pol levage et à la ve te du ois, et pe da t uel ues a es, le 
paysage retrouve une diversité perdue jusque-là.  

 Post phylloxera : vigne et surproduction (1870-1950) 
Le renouveau de la vigne par greffe sur des plants américains comporte des aléas : les paysans 
s e dette t pou  a hete  les ouveau  pieds, ui de a de t plus d e g ais et de t aite e ts o t e 
le mildiou notamme t  ue les pieds a t ieu s. Le e ouvelle e t du vig o le a u  oût. L afflu  de 
vin sur le marché crée des crises de su p odu tio  su essives. L levage ovin décline peu à peu, 
relégué aux garrigues, fa e à la de a de de ai  d œuv e da s les vig es et au  thodes plus 
modernes de fertilisation qui se répandent peu à peu face aux besoins des nouvelles vignes (Figure 
14). 

Fabrègues est à la tête en termes de volumes produits, avec 21% de la production de la plaine, suivi 
par Cournonterral, Pignan, et St Jean de Védas. En 1907, les vignerons manifestent à Montpellier 
o t e l appa itio  de « vins industriels » et l i po t de vi s espag ols ui fo t hute  les p i .  Les 

                                                           

5 La Figure 14 ouv e u e p iode i po ta te. “a s p te tio  d e haustivité, elle permet de montrer schématiquement 
l o ga isatio  des a tivit s, si ilai es su  ette p iode, sa s tenir compte des arrachages/plantations du vignoble suite au 
phylloxera, changements de cépages et de modes de conduite, morcellement des domaines. La pla e de l levage a t  
décroissante, l asso iatio  ave  les vig es di i ua t p og essive e t 

Figure 14 : T a se t de la zo e d’ tude de  à 5  : essor de la vigne 
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s di ats, s depuis la loi de  œuv e t pou  des p i  plus justes. Malg  la possi ilit  de e  
des coopératives, les premières tentatives sont un échec, comme à St Geo ges d O ues (limite nord 
de la zone) ave  l U io  des p op i tai es de g a d us “t Geo ges ui se e de  à  
seule e t. D s , pa  a ue de ai  d œuv e, les p op i tai es fo t appel au  espag ols, les 
conditions de vies misérables dans les p ovi es litto ales d Al e ia, Mu ia, Vale ia poussa t les 
ouv ie s à l ig atio . (Collectif histoire de Lavérune, 2000) Pendant la première guerre mondiale, la 
population ouvrière est renouvelée avec ces immigrés espagnols.  

Entre deux guerres, des changements importants occurrent : les grands domaines se morcèlent, 
affaiblis par les crises successives, décimés par la guerre ou divisés par les héritages. Petits et moyens 
propriétaires, immigrés, peuvent alors acheter des terres. En 1913, on compte 106 producteurs à plus 
de 1000hl, ils sont 31 en 1938 (Secondy, 1985). Les terres que peuvent acheter les ouvriers les plus 
modestes, sont les terres de coteaux, peu productives, caillouteuses (Figure 14). Co e ous l avo s 
vu, la « plaine » de Fa gues est pa ou ue d u e lig e de reliefs, appelés « Puech ». Ces terres de 
coteaux, intéressent moins les propriétaires qui les vendent à bas prix. Les parcelles individuelles sont 
très morcelées, la plupart des propriétaires ont entre 1 et 3ha, mais 2 ha peuvent correspondre à 8 
parcelles, non limitrophes. La majorité des producteurs sont modestes, produisant de 100 à 300hl du 
vin en mélange Aramon, Carignan, Alicante-Bouchet, de 8 à 10°. Il est nécessaire de travailler comme 
ouvrier chez les plus gros propriétaires.  

Il est possible de faire une distinction selon les communes : les communes au Nord de la zone, comme 
Cournonsec, Cournonterral, Pignan, Saussan, sont des communes qui présentent un habitat groupé, 
autour des châteaux historiques, avec plus de coteaux et de garrigues. Au contraire les communes de 
la plaine comme Fabrègues, St Jean de Védas, Lavérune, possèdent de grand domaines dispersés : 
Lau a , Mujola , Le Claud, L E ga a , Le Te al, ave  des vig o les p es ue e lusive e t en plaine, 
et une proximité aux axes de circulation (Figure 14). Les grands propriétaires se trouvent 
essentiellement dans cette partie.  

Les années 30 sont les années de début de la coopération pour la plaine Ouest de Montpellier : la cave 
coopérative de Pignan est créée en 1938. Cela correspond dans tout le midi à une phase d e pa sio  
des aves oop atives, jus u e  , et ie tôt o  t ouve u e ave da s p es ue ha ue village : St 
Geo ges d O ues, Mu viel-lès-Montpellier, Cournonsec, Cournonterral, St Jean de Védas. Les 
motivations à la coopération sont multiples : une vision unitaire, corporatiste, favorisée par la 
o st u tio  du d oit oop atif  et , oi s id ologi ue u au  d uts de la coopération. 

C est u  o e  d affi atio  so iale, ui joue u  ôle t s i po ta t da s le d veloppe e t des 
caves : un mo e  pou  les petits p odu teu s de s aff a hi  des g a ds p op i tai es. Tous e so t pas 
viticulteurs à titre principal. Beaucoup sont artisans, commerçants, fonctionnaires, ont hérité de 
vignes, qui viennent compléter les revenus familiaux. (Gavignaud-Fontaine, 1998). Les motivations 
économiques sont les plus importantes : les o o ies d helle alis es (commerciales et 
technologiques) sont intéressantes pour les petits producteurs. Il y a aussi des subventions et 
incitatio s fis ales de l Etat, qui veut pouvoir exporter le vin et approvisionner les villes croissantes, en 

ua tit  et ave  u e ualit  ieu  ait is e. L o ga isatio  au sei  de la oop ative, ave  des 
activités bien encadrées, collecte du raisin, vinification, stockage et vente, avec embauche croissante 
au cours du temps de personnel spécialisé permet une production de grands volumes de vins de même 
qualité. La cave coopérative devient une institution économique et politique locale qui rassemble les 
petits producteurs « contre » les grands propriétaires. La croissance du nombre de coopératives 
(Touzard, 2011) s a o pag e d u e p e i e ode isatio  du vig o le : en 1939, on trouve 3 
tracteurs sur la zone. 

La seconde Guerre mondiale et le rationnement diminuent la ferveur viticole. Certains arrachent des 
vignes pour semer des céréales ou plantent des légumineuses entre les rangs (!) de vigne. Les prés aux 
bords de Mosson et Coulazou sont utilisés au maximum. A Lavérune, on rapporte la présence de 
nombreuses chèvres qui paissent dans les vignes. Après-guerre, par manque de personnel, on 
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embauche beaucoup dans les vignes, ce qui engendre des migrations de population, notamment 
depuis l Espag e. 

 Une viticulture et une agriculture « moderne », en rupture avec Montpellier 
A pa ti  des a es , le o e de aves se sta ilise, ais le o e d adh e ts et les volumes 
p oduits o ti ue t d aug e te . La modernisation agricole débute dans les années 50 et touche aussi 
la vigne : de nouveaux cépages à hauts rendements sont plantés, les labours sont mécanisés. La 
relation entre viticulture et élevage, ovin ou équin, disparait. Les moutons remplacés par les engrais 
hi i ues et les hevau  pa  les t a teu s viti oles. L levage ovi  e o e e plus ue la p odu tio  

de viande. Seule la garrigue est accessible au pâturage, les champs devenant plus rares et les vignes 
désherbées chimiquement. Le cheptel diminue et les garrigues se ferment (Figure 15). Il faut garder 
les t oupeau , e ui est o t aig a t e  te es de ai  d œuv e. La fili e ovi  via de est fragilisée 
pa  l ouve tu e des a hés, en concurrence avec les pays importateurs o e l Irlande, la Grande 
Bretagne, l Argentine, qui font baisser les prix du marché national. Les éleveurs des garrigues, peu 
p odu tifs, so t pa i les plus tou h s… Il este epe da t uel ues t oupeau , par exemple St Jean 
de Védas compte encore 500 brebis en 1970 (Ibanez et al., 2013). 

Les investissements nécessaires pour la modernisation poussent certains grands propriétaires, comme 
le Domaine Guizard à Lavérune (source entretien), à rejoindre les caves coopératives (ici St Georges). 
D auta t ue le o e d ouv ie s dispo i les diminue, et les salaires augmentent, dans le contexte 
économique d après-guerre. Les domaines emploient des régisseurs, ui s o upe t de la culture et de 
la transformation, de la gestion du domaine et des ouvriers. Le renouvellement du vignoble et le 
personnel coûte cher, aussi, déléguer la transformation aux caves est avantageux. « Toutes les vignes 
se ressemblent », la taille se fait en gobelet, les cépages sont uniformes. Plus que jamais, ce sont les 
vignes productives de la plaine qui sont les plus intéressantes. La production principale est le vin de 
table, gamme de vin consommée majoritairement, que les coopératives vendent en vrac à des 
négociants de Montpellier. « L i dust ialisatio  » de la production du vin et du raisin, augmente les 
économies d helles, et pe et au  viti ulteu s et au  aves u e o e e ta ilit , alg  la 
fluctuation des prix du vin.  

Alo s ue d aut es villes e  F a e s o ie te t à ette po ue ve s u e i dust ialisatio  oissa te, 
Montpellier tourne le dos à la viticultu e à pa ti  des a es , pou  s o ie te  ve s le 
développement des technologies : informatique, santé, recherche. Pour autant, il ne se produit pas 
o e da s d aut es villes d e ode u al assif. La viticulture reste une activité relativement 

prospère, bien que moins en lien commercial direct avec Montpellier que par le passé (Jarrige et al., 
2009). La oissa e d og aphi ue se ou it de la d olo isatio  de l Af i ue du nord et de 
l h liot opis e. La croissance Montpelliéraine atteint aussi les communes limitrophes, comme 
Lav u e, “t Jea  de V das, Fa gues… L u a isatio  se g e à l helle o u ale, et o  à 
l helle plus glo ale de la plai e. Des lotisse e ts so t o st uits, o e pa  e e ple à Lav u e, 
en 1958, lorsque le do ai e Guiza d ve d u  te ai  d 1 ha. Les villages se modernisent, avec 
l i stallatio  d u  seau d assai isse e t et l eau pota le. Lo ale e t, l a age e t du litto al, le 
tou is e oissa t à Mo tpellie  di i ue l i flue e so iale des viticulteurs et de la viticulture, les 
activités se diversifiant. (Martin, 1998).  
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Les lois « d o ie tatio  ag i ole » de 1960- , visa t à i t g e  l ag i ultu e à l o o ie du pa s, 
répondent aux nouvelles exigences d o o ie ouve te, ve s u e li alisatio  des a h s. Il s agit 
de moderniser, et de supprimer les petites exploitations pour favoriser le remembrement en 
exploitations plus grandes, productives, performantes. On donne ainsi une indemnité aux agriculteurs 
de plus de 60 ans s ils a te t leu  a tivit  I de it  Viag e de D pa t  et cèdent leurs parcelles. 
Ceux qui en ont les moyens acquièrent plus de terres et les modernisent, rassemblant les parcelles, 
enlevant oliviers et fruitiers qui gênent les tracteurs (Figure 15). L aug e tatio  des su fa es pe et 
d a o ti  les i vestisse e ts et d aug e te  la p odu tio , ai te a t la via ilit  o o i ue. Les 
plus petites exploitations, de moins de 5ha, majoritaires en 1955 (2/3 des exploitations en Languedoc) 
ne pouvant faire face à de tels investissement, sont confrontés à des difficultés et abandonnent. Les 
modernisations se fo t au o e  d u  e dette e t i po ta t, p ati ue ouvelle hez les viti ulteu s 
(Gavignaud-Fontaine, 1998). Les modernisations du vignoble, la capacité productive des caves, qui se 
sont elles aussi équipées, entrainent des crises de surproduction, accrues au fil du temps par un 
changement dans les modes de consommation : moins de vin de table pour plus de vins de qualité 
(AOC et IGP) et en moins grande quantité (consommation par personne par an réduite de plus de la 
moitié entre 1970 et 2000 (de 100L/hab/an à 40)).  

La concurrence internationale est de plus en plus importante, avec de nouveaux et anciens pays 
viticoles : la création de la CEE ouvre le marché. Les politiques européennes amorcent le recul du 
vignoble de masse et une orientation plus qualitative : des p i es à l a a hage so t ises e  pla e, 
majorées en cas de renoncement au droit de plantation. Les exploitations de 5-10ha, endettées, non 
e ta les, ave  souve t à leu  t te u  hef d e ploitatio  p o he de la et aite, ou plu ia tif so t elles 

qui, sans repreneurs, bénéficient le plus des primes. Les primes de 79-80 en ou age t l a a hage 
définitif et sont proportionnelles au rendement, visant les plus productifs. Elles sont reconduites 
jus u e  . Pa  ailleu s, des aides pou  la pla tatio  de pages dits a lio ateu s, oi s 
productifs, favorisent la réorientation du vignoble. Les rendements diminuent en Hérault, de 80hl/ha 
en moyenne pour les VDP et VDT en 1974 à 65hl/ha en 2003.(Observatoire Viticole – Conseil général 
de l Hérault, 2005) 

Pour les villages de la zo e d tude, le ha ge e t est important : « suite à ces arrachages, une grande 

partie de la population, des actifs sont partis travailler à Montpellier, surtout les petits exploitants. 

Souvent ils étaient salariés agricoles mais ils avaient quelques ha. C'était un complément. Ce qui a 

maintenu une certaine activité se sont les coopératives, elles ont permis à cette catégorie de personnes 

de pouvoi  pou suiv e leu  petite e ploitatio . Sa ha t u e suite ua d il  a eu les t a s issio s, les 
enfants qui avaient d'autres métiers hors de l'agriculture, ont de plus en plus abandonnés ces petites 

exploitations. Les terres sont devenues des terres herbes, il y a beaucoup de terres qui sont pas cultivées 

sur la commune parce que les personnes, les enfants qui sont venus après ont pas souhaité continuer. 

Figure 15 : Transect de la zone d'étude, 1950 – 1980 : modernisation viticole, extension des villages 
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En plus comme il y a eu de l'urbanisation, souvent on pense que ces terrains deviendront un jour 

constructibles. » (Elu de la commune de Lavérune). 

Selon (Observatoire Viticole – Conseil général de l Hérault, 2005), Fabrègues fait partie des villages de 
l H ault les plus touchés par les arrachages de 88-96, avec une réduction des surfaces viticoles de 

%, passa t de  ha e   à ha e  . Da s la zo e ouest de Mo tpellie , l a a hage 
concerne en majorité les vignes de plaine, et vient nourrir une urbanisation parfois désordonnée, en 
aiso  de l a se e de gestio  glo ale. Ai si Fa gues est souve t it e en exemple pour le mitage. 

(Jarrige et al., 2009). La crise atteint également les coopératives, en déclin depuis 1985. Elles subissent 
de o euses est u tu atio s, fe e t ou fusio e t, fa e à l a a hage et le d li  du o e de 
coopérateurs. La coopérative de St Georges est la première à fusionner avec Celleneuve en 1980. La 
coopérative de Pignan voit son nombre d adh e ts diminuer. La cave de St Jean de Védas ferme. Plus 
récemment, la coopérative de Fabrègues-Gigean fusionne pour devenir Cave de Terroirs de la voie 
Do itie e , de e pou  la ave de Cou o te al, ui devie t Cave de l O a i e, e  
association avec les terroirs de Villeveyrac et Pinet (2013)  

L a a hage est pou suivi jus u e  . Les espaces en frange urbaine sont ceux qui sont le plus 
a a h s, les viti ulteu s pouva t u ule  p i e à l a a do  et ve te de te es u a isa les : « la 

d a i ue i te e à la fili e viti ole s est o jugu e à la p essio  u ai e » (Arnal, 2015). Entre 
attractivité de Montpellier, croissance démographique et arrachage viticole une synergie opère, 
l u a isatio  s a l e, a plifi e pa  l ha itat i dividuel. Pour les exploitations en difficulté, 
l u a isatio  pe et d a te  l a tivit  tout en retirant un profit intéressant. Les terres arrachées qui 
ne sont pas construites (ou pas encore constructibles) sont utilisées pour les cultures annuelles. De 

ouvelles a tivit s, o e l levage ui , fo t leu  appa itio , d s les a es , en lien avec le 
développement des activités de loisir à proximité de Montpellier. Des propriétaires font appel à des 
agriculteurs récemment installés sur de nouvelles cultures :  ales et fou ages. D aut es su fa es, 
environ 50% en Hérault, seront laissées en friche (Figure 16).  

 

 

La succession des transects (Figure 12, Figure 14 , Figure 15, Figure 16), placés ensemble dans l Annexe 
5 : Transects dans le temps nous montre la trajectoire de e te itoi e ag i ole, d u e pol ultu e 
pol levage su  u  od le f odal, à l e te sio  des vig es, dans la plaine, sur des surfaces prises sur 
les ultu es a uelles et les p s. L levage dispa ait peu à peu, d a o d pa  le e pla e e t des 
brebis par les chevaux, puis, la mécanisation entraîne une disparition presque totale. Suite à 
l o upatio  p es ue totale de la plai e et des oteau  pa  la vig e, l a a hage viti ole a provoqué 
une importante mutation des espaces et des activités agricoles. Aujou d hui, la viti ultu e este t s 
présente dans la zone, alg  les f i hes et l e te sio  des villages, sous la forme de systèmes viticoles 
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Figure 16 : Transect de la zone d'étude, 1980-2000, arrachage et urbanisation 
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h it s ui ôtoie t d aut es a tivit s es de la p iode d a a hage : grandes cultures, élevage équin, 
ainsi que des cultures maraîchères, de façon plus ponctuelle. 

 

 

 Diversité des espaces et paysages présents au sein de la Plaine Ouest 
L tude du pa sage o e d ite da s la pa tie II.B.  Méthode d e u te, amène à distinguer une 
diversité de paysage, illustrée par des photographies annotées en Annexe 6 : Diversité des paysages 
étudiés au sein de la Plaine Ouest. 

Une première zone notée « A » sur la  Figure 17 correspond à une zone vallonnée, en contrebas des 
collines de la Moure, en occitan, les reliefs se nomment « Pioch », et culminent à 72m. Sur les coteaux 
calcaires et caillouteux, on trouve des vignes sur de petites parcelles, conduites en palissé, soutenues 
par des murets. Quelques olivettes abandonnées ou entretenues se situent sous les hauts de reliefs 
boisés. Dans la plaine les sols sont plus profonds, certaines vignes sont irriguées, on trouve quelques 
parcelles de céréales et de fourrages. Toutes les parcelles font moins de 1ha. La zone est 
essentiellement agricole, on retrouve très peu de mitage. Les communes de Cournonsec, 
Cournonterral sont limitées par la route D5. Ce type de paysage correspond aux « plaines et coteaux 
dynamiques » (Figure 17). 

La zone notée « B », est au contraire une zone de plaine, avec très peu de relief, la vue est bien 
dégagée. Ici, on trouve un parcellaire très grand en comparaison avec la zone A, avec des parcelles de 

 où ha pouva t alle  jus u à ha. Les cultures principales sont la vigne, des céréales et des prés de 
fauche, et le melon . Ces pa elles so t l h itage de g a ds do ai es et d anciens bourgs : Launac, 
Mas de Mirabeau, Mas de la Barthe, Mas de Lavergne, Mas Vert.  Il s agit des a ie s Mas à l origine 
en polyculture-polyélevage, puis spécialisés en vigne. Le âti des as fo e u e po te d e t e à 
l u a isatio , et su  e tai s se teu s, p o he des outes, o  t ouve de l ha itat dispe s , sa s 
fo e t d auto isatio s. Ce tai es zo es o t gale e t t  utilisées pour les activités industrielles. 
D aut es pou  les a tivit s de loisi , o e les a tivit s ui es. Ce type de paysage correspond aux 
« grandes parcelles de cultures annuelles et vignes ». 

La zone « C », comme la zone « A », est vallonnée, un peu à l a t des outes, ave  peu de visi ilit . 
Cependant, elle se distingue des zones précédentes par un mitage important et la multiplication des 
« terrains de loisir », anciennes parcelles agricoles généralement clôturées, utilisées comme jardin, et 
autres loisirs. On trouve également des campements de gens du voyage, qui développent de petites 
activités agricoles (petit élevage), mais également des zones de dépôt de métal et ordures. Le 
parcellaire est très morcelé. On peut noter la présence de nombreuses friches, de prés de fauche, de 
prés utilisés pour les chevaux de loisirs. La vigne est bien présente mais par ilots, surtout aux abords 
des routes, et au bord du Coulazou, parfois irriguée. Ce type de paysage correspond à une zone de 
« coteaux et plaines en déprise ». 

L tude du pa sage e t e Saussan et Fabrègues, (carrés D et E  pe et d o se ve  u e zone 
relativement plane, culminée par le village de “aussa , ui fo e u e olli e, pe te dou e jus u au 
bas de Saussan puis plaine. C est u e zone nette de recul de la vigne : on constate de nombreuses 
friches viticoles, prés de fauche ou aut es ultu es d atte te. Il reste quelques vignes mais elles sont 

i o itai es. De o euses a a es vig e o es t oig e t de l a tivit  viti ole d a i ue pa  le 
passé. Beaucoup de terrains sont clos, abandonnés en « terrains de loisirs ». On observe beaucoup de 

itage, ave  de l ha itat dispe s . Certaines vignes persistent surtout à proximité des routes. Il s agit 
d une zone en atte te d u a isatio , ave  une forte déprise et u e ultipli atio  d usages ill gau  
principalement des constructions. 

L’ tude de la t aje toi e ag ai e du te itoi e ous o t e les ha ge e ts da s l’o upatio  de 
l’espa e, les a i es de viv e et de t availle  des ag i ulteu s. Cette o aissa e ous pe et 
à p se t d’ tudie  la dive sit  des pa sages p se ts au sei  de la zo e d’ tude, afi  de bien 

connaître le contexte da s le uel t availle t les ag i ulteu s aujou d’hui. 
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E fi , l tude du a  F ous pe et d o se ve  u e zo e peu utilisée pour les activités agricoles, avec 
la présence de plusieurs milieux : ripisylves de bord de Mosson et garrigues sur roche mère calcaire 
pour le début de la montagne de la Gardiole, avec différents stades de fermeture, entre des pelouses 
sèches, des zones arbustives puis un milieu fermé, avec des pins. 

Co i e à l tude de la bibliographie, l a al se de 6 carrés nous permet de réaliser la Figure 17 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evolua t au sei  d’u  te itoi e a u  pa  u e histoi e ag ai e i he, les ag i ulteu s so t do  
o f o t s à u e dive sit  d’espa es, e  te es de topologie, ultu es p se tes, sols, ilieu  et 

dynamiques agraires, proximité et i flue e de la ville. Il s’agit à p se t d’ tudie  la p ati ue à 
l’ helle i dividuelle, afi  de ieu  o p e d e le fo tio e e t du te itoi e. 
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Figure 17: Carte des différents milieux au sein de la Plaine Ouest. Réalisation personnelle 
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IV. Être agriculteur en milieu périurbain : approche par les pratiques  

Da s ette pa tie, il s agi a de d taille  les sultats p i ipau  issus des e u tes i dividuelles avec 
les agriculteurs. Quelles sont leurs trajectoires, organisation spatiales, relations professionnelles ? 
Nous aurons pour répondre à ces questions une approche monographique, qui nous amènera à 
construire des « figures » d ag i ulteu s, idéaux types, illustrant les réalités de la pratique du métier 
d ag i ulteu  e  ilieu p iu ai .  

A. Description des logiques temporelles, spatiales et relationnelles 

 Etude des trajectoires 

a. Les agriculteurs récemment installés 
Ces 4 agriculteurs se sont installés au plus tôt en 2012 (Figure 18). Les productions concernées sont le 
maraîchage diversifié (production de légumes et petit élevage) et l levage ovi . Tous les producteurs 
vendent leur production en direct. Pour les maraîchers, les parcours sont comparables.  

Certains peuve t fi ie  d u  a s au foncier appartenant leur famille, viticulteurs (anciens ou 
toujours en activité), et est la dispo i ilit  de ce foncier qui est déterminante du choix et de la 
localisation de la productio . Le a aî hage est pas toujours la motivation première. Il résulte parfois 
de la co jo tio  e t e petite su fa e dispo i le et p e iste e d u e de a de lo ale. « Je voulais 

i stalle  e  Loz e, à la ase, e  va hes laiti es, ais je ai pas t ouv . Le vi , je e  ois pas, 
t availle  da s les vig es ça va, ais pas pou  s i stalle , la ave e i t esse pas. Je cherchais en 

uoi i stalle  su  le fo ie  fa ilial et est v ai u i i, il  a de la de a de e  l gu es, et oi j ai 
toujours fait le ja di … » (Henri, Maraicher diversifié).  

Pour les 3 agriculteurs ui o t pas de apital fo ie  fa ilial, la e he he s av e t s diffi ile, e 
quand le débouché est déjà assuré. Le contact avec des propriétaires fonciers non agriculteurs semble 

e ja ais a outi . L i te ve tio  d u e tie e pe so e est souve t l  da s l i stallatio  : « Je suis 

gardien de la propriété, ici je ne paie pas l'hébergement. Autrement j'aurais pas pu m'installer, c'est 

impossible. Un jeune qui a des diplômes agricoles, qui veut s'installer ici en zone périurbaine où on peut 

quand même gagner sa vie, c'est impossible. J'ai pu m'installer vraiment grâce à mes propriétaires, pas 

la mairie, pas la Métropole. » (Thomas, Ma ai he  dive sifi . Ce a aî he  s est installé grâce au 
u ul d u  e ploi de ga die  de p op i t , chez ses propriétaires. Cette tenure foncière est assez 

p ai e, puis ue ie  est e  p op i t . D aut es p odu teu s o t pu s i stalle  g â e à l i tervention 
de la SAFER, ou bien grâce à un appel à candidatures du Conservatoire des Espaces Naturels (CEN), 
dans le cadre de compensations environnementales. « J'ai cherché pendant très longtemps du foncier 

mais le problème c'est que les propriétaires pensent que même un secteur comme la Gardiole peut 

devenir constructible, les prix so t i a essi les. […] Sa s l appel à a didatu e, ça au ait pas t  
possible, je serais pas là, je chercherais encore » (Robin, Eleveur Ovin).  

Les maraîchers commencent sur de petites surfaces (par exemple 5000m²) par une phase de test, 
d essai-erreur, ave  de o euses va i t s. Il s agit de voi  elles ui so t les ieu  adapt es au 
milieu ou pour les maraîchers bio, les variétés les moins sujettes aux maladies et correspondant à la 
demande, par exemple en se positionnant sur des variétés peu présentes dans le commerce, ou encore 
attrayantes par le goût ou la couleur. « De  à , j ai pu  les va i t s et les esp es. Pa  
e e ple j ai a t  les ha i ots, est t op de t avail à a asse . L a di e o ue est l ho eur, il y a 

t op de aladies. J essaie su tout d avoi  des ouleu s diff e tes, pou  fai e joli, le goût il  a pas 
trop de différence en poivron courgettes, mais ça me facilite la revente, dans les magasins locaux par 

e e ple, est des ouleu s ue d aut es o t pas, do  ils e les p e e t fa ile e t, est aussi da s 
l opti ue des paniers. » (Henri, Maraicher diversifié). Cette phase est décisive pour la constitution 
d u e lie t le en vente directe ou à des revendeurs, et pour la sécurisation de la production, elle peut 
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du e  jus u à  a s pou  e tai s, pe da t les uels les a tivit s et/ou la o e ialisatio  e so t 
pas fixes, varient beaucoup.   

Autre caractéristique commune des trois maraîchers : l i stallatio  se fait su  des p odu tio s 
végétales et a i ales, de faço  plus ou oi s i po ta te. L levage vie t o pl te  le a aî hage, 
soit pendant la « phase test » soit ap s. L o je tif pa tag  est de pouvoi  ve d e e  di e t des 
productions animales qui sont très peu présentes sur le territoire, alors que la demande existe. Les 
productions animales sont diversifiées : volailles, bovins allaitants, bovin laitiers, caprin. Globalement 
le développement de la partie production animale est moins rapide que les productions végétales et 
donc encore en croissance ou test pour certains.  

Ceux qui le peuvent développent leur activité en augmentant les surfaces dans le cas ou du foncier est 
dispo i le, e  dive sifia t les p odu tio s et e  i te sifia t les p ati ues pe etta t d a lio e  le 
sol par exemple) pour augmenter les rendements. En parallèle du développement et de la 
diversification de la production, la constitution de la clientèle est une autre phase cruciale. Certains 
des maraîchers enquêtés ont beaucoup utilisé les marchés locaux « pour se faire connaître », avant de 
diminuer ce canal de vente pour privilégier la vente à la ferme ou à des revendeurs locaux.  

Tous gardent une diversité dans les débouchés, toujours en direct. « Quand j'ai commencé j'ai fait plein 

de a h s, pou  e fai e o ait e.  ou  pa  se ai e, j ai gal . Ap s le ve d edi j'ai ouvert le 

magasin à la ferme, j'avais entre 10-20 clients. Maintenant j'ai gardé un seul marché, et je voudrais 

pouvoir vendre seulement ici » (Thomas, Maraicher diversifié). Le as de l leveu  Ovi  est u  peu 
diff e t puis u il dispose d u e su fa e i po ta te, epe da t, ve a t de s i stalle , il s i s it da s 
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Figure 18 : Agriculteurs récemment installés 
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la m e logi ue d app e tissage, e plo atio  de so  e vi o e e t, o stitutio  d u e fo e de 
p odu tio  t oupeau  et d u e lie t le. 

La trajectoire de es e ploita ts a do  t  d a o d de e he he  et d adapte  leu  p odu tio  au 
foncier disponible, puis de croître en surface si possible, diversifier les productions et/ou augmenter 
les e de e ts. Ces ha ge e ts s e pli ue t pou  les a aî he s pa  la diffi ult  de e ta ilise  
l a tivit  su  petite su fa e. Tous dise t e o e t e e  i stallatio , d veloppant de nouvelles activités, 
où i te sifia t leu  p odu tio . Les d ou h s suive t u e logi ue i ve se, d u  o e i po ta t 
demandant une quantité de temps de travail conséquente à quelques canaux locaux, voire un seul. 

b. Les trajectoires viticoles : expansion, repli, reconversion qualitative 
Tous les viticulteurs ont hérité de parcelles familiales, soit directement des parents soit des grands 
parents, entre 1989 et 2010. Cela concerne 5 agriculteurs sur 12 (Figure 19). Cet accès à un capital 
fa ilial est i dispe sa le pou  l i stallatio . Da s les a es  les trois viticulteurs installés à cette 
époque peuve t a de  à du fo ie  et aug e te t leu  su fa e, pa fois jus u à ha. Ce ouve e t 
est e ou ag  pa  l a a hage la p i e à l a a hage est atta h e à l e ploitation, et non aux 
parcelles). Des su fa es a a t fi i  de p i es à l a a hage so t transmises et replantées avec de 

ouveau  pages, a lio ateu s “ ah, Me lot, Ca e et “auvig o , Cha do a . L a s au foncier 
se fait aussi pa  la ultipli atio  des ta ages, plus ou a ts ue le fe age. La logi ue d e pa sio  
fo i e du e jus ue , ap s uoi l u a isatio  et les ises viti oles o duise t à u e di i utio  
des surfaces et à une réorientation des stratégies. En effet, pour 4 exploitations, les années 2000 sont 
des années de réorientation qualitative et/ou de diversification des activités : conversion en bio, 
modification des cépages, labellisation AOC, diversification des canaux de vente (cave particulière et 
coopérative) et des productions (élevage).  

 

Figure 19 : Trajectoires viticoles : expansion, repli, reconversion qualitative 

Ceux qui ont trop diminué leur force de production suite à la perte de métayages et de mauvaises 
années pour le prix du vin et qui ne se sont pas réorientés font face à des difficultés financières, et 
compensent par des activités non agricoles (pluri-activité). « En 2008 ce qui a commencé à me 

décourager du système, l'ancien p side t avais toujou s dit il te faut fai e hl de vi  pou  gag e  
ta vie . E   j'ai fait hl, et ua d j'ai fait le o pte, j'avais ha, il e estait €/ha et ua d 
j'avais tout déduit. Donc ça fait € / ois... C'est g ave et t iste, o  a dû ade  le vi .  'est la 
grosse chute de la cave, on faisait 45000hl et ça a commencé à décliner, certains ont arraché, d'autres 

Agriculteur/rice François Sébastien André Roland Guy 

Production 

principale 

Vigne bio 
cave 
particulière 

Vigne bio cave 
coopérative 

Vigne bio cave 
particulière 

Vigne 
coopérative 

Vigne 
coopérative 

Production 

secondaire 

 Elevage ovin  Vigne Cave 
particulière 

 

Date installation 2010 2005 1990 1989 1989 

Capital foncier 

familial 

Oui Oui Oui Oui Oui 

Principales 

évolutions 

Transmission 
Conversion 
bio 
Organisation 
évènements 

Augmentation 
surfaces 
Conversion bio 
Elevage ovin 

Augmentation 
des surfaces 
Délocalisation 
en zone AOC 
Conversion bio 

Vignes, cultures 
annuelles, 
salariat domaine 
Spécialisation 
vigne et 
augmentation 
surface 
Diversification 
cave particulière 

Augmentation 
surface 
Diversification 
cépages 
Diminution 
surfaces 
Pluriactivité 

Trajectoire Réorienter ses activités face aux crises foncières et sectorielles 
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ont donné en fermage ou changé de cave. A ce moment-là, j'ai arraché 3ha, c'était des parcelles 

Carignan gobelet et Aramon, il fallait faire une grosse partie à la main ». (Guy, Viticulteur coopérateur) 

La trajectoire de ces viticulteurs a donc été une augmentation de surface permettant de réaliser des 
o o ies d helles en période de crise, puis une réorientation qualitative avec moins de surfaces et 

pa fois o ve sio  e  io, et ou dive sifi atio . Ces ha ge e ts s e pli ue t à la fois pa  la situatio  
de la filière et par la situation foncière locale. 

c. Les trajectoires agricoles et para-agricoles en marge du vignoble 
O upa t l espa e li  pa  les vig es, es ag i ulteu s se so t i stall s e t e  et , su  des 
productions non viticoles ou de loisir : grandes cultures, arboriculture, centre équestre. Cela concerne 
3 agriculteurs sur 12 (Figure 20 . L a s au fo ie  se fait su  d a ie es vig es, suite à la phase 
d a a hage où e  ep ise d a tivit  a o i ole. Pou  les g a des ultu es, suite à l i stallatio , il  a 
u e phase d aug e tatio  du fo ie  fa ilit e pa  le fait ue e t pe de p odu tio  s a o ode 
d u e te u e fo i e p ai e, et ue eau oup de p op i tai es e veule t pas s e gage  da s des 
baux, mais sont par contre demandeurs d e t etie  su  leu s pa elles, pou  vite  u elles ne 
s e f i he t. « Les parcelles, j'en perds, j'en reprends. Il y en a qui les vendent ou ça passe en 

o st u ti le, il  a des te ai s ue je ultive plus et puis j'e  t ouve des ouveau . Je ai ie  e  
propriété c'est tout des fermages. Pas forcément des baux, des fois c'est que du bouche à oreille pour 

que le terrain soit propre, qu'il soit bien entretenu, et je paye pas. C'est des arrangements. Tout est 

précaire ». (Benoît, Céréalier) 

 Figure 20 : Trajectoires agricoles et para-agricoles en marge du vignoble 

E  e te ps ue l aug e tatio  des su fa es, les a tivit s se dive sifie t, pa  e e ple d u e 
production de fourrages à une rotation fourrages, céréales et pois, ou une production de fruits plus 
dive sifi e, passa t à  esp es au lieu d u e. La ve te peut se faire en direct : vente de fourrages à un 
centre équestre, ou la vente directe de fruits. Elle se fait aussi via des circuits longs : contrats avec des 
grandes entreprises (coopératives céréalières). Il y a comme précédemment une phase de constitution 
de la clientèle. Le centre équestre est un cas à part, tourné vers le loisir sportif, mais il a lui aussi 
diversifié ses activités et acquis plus de foncier au cours du temps, sans forcément acheter mais par 
accords verbaux, pour entretien des parcelles. 

La trajectoire de ces exploitations agricoles ou para-ag i oles a do  t  d aug e te  les su fa es puis 
de diversifier les activités, pour ensuite atteindre une certaine stabilité, en termes de surface et 
d a tivit s.  

  

Agriculteur/rice Benoît Félix Céline 

Production 

principale 

Grandes cultures, fourrages Arboriculture Centre équestre 

Production 

secondaire 

Oléiculture   

Date installation 1998 1989 2012 

Capital foncier 

familial 

Non Oui Non 

Principales 

évolutions 

Augmentation des surfaces 
Diversification 
Maintien de la surface 

Augmentation des 
surfaces 
Diversification 
Vitesse de croisière 

Reprise du centre 
équestre 
Orientation concours et 
sport 

Trajectoire S'installer et développer ses activités sur des surfaces libérées par la vigne, atteindre 
un rythme de croisière 
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 Etude de l’o ga isatio  spatiale 
Les enquêtes réalisées avec les agriculteurs, au cours desquelles ils décrivent leur espace et expliquent 
leurs pratiques permettent de construire et spatialiser l o ga isatio  de l e ploitatio .  

a. L’organisation spatiale par terroir 
Ce t pe d o ga isatio  spatiale se et ouve hez  viti ulteu s. Il s agit d e ploitatio s qui combinent 
diff e ts t pes d espa es, en associant des espaces jugés très qualitatifs, parfois valorisé par un AOC 
et des espaces de plaine, plus quantitatifs. Les AOC Languedoc (ici Grès de Montpellier et St Georges 
d O ues) sont situées sur des parcelles de coteaux, de garrigues ou en dehors de la zone étudié (St 
Geo ges d O ues , et produisent des vins qui contribuent à la notoriété du domaine. Par terroir 
qualitatif, les viticulteurs entendent climat, sols, exposition, qualité de la récolte. « C est à peu près à 

400m d'altitude, avec des nuits bien plus fraiches, et au niveau de la maturité pour le blanc, c'est top. Les 

vermontido, merlot, muscat, c'est des gros rendements, de belles récoltes, donc pour faire du cubi ou du bas 

de gamme, du 150 hx, on peut fai e eau oup de outeilles pou  pas he , tu peu  fai e  ou  €. Mais 

tu es plus fier de ça là-haut que de ça en bas. Même si ça fait des bons produits, mais niveau notoriété, il 

faut quand même le reste. Ça c'est du vin que tout le monde peut faire, là-haut non. » (Roland, Viticulteur 
coopérateur et cave particulière). 

 Les productions issues de ces parcelles sont destinées à de petites cuvées, en général vendues en 
direct ou à des cavistes. Pour ces viticulteurs, le terroir, les cépages, les conduites, le soin apporté aux 
vignes, le choix de mécaniser ou non, la récolte, so t s i d s e t e les deu  t pes d espa es. « Il y a 

tellement de différences entre le bas et le haut ! La garrigue c'est impressionnant, c'est pour ça qu'on 

aime bien, on a l'i p essio  u'il  a ie , ue des pie es, ais les a es où il a pas plu, les vig es 
d'en bas elles ont végété, la garrigue se porte toujours bien. C'est plus constant, quelles que soient les 

années, alors qu'en bas... » (François, Viticulteur bio, cave particulière). Il y a parfois des espaces 
intermédiaires, mixant par exemple des cépages assez productifs à une vendange manuelle.  

Les viticulteurs avec une cave particulière adoptent ainsi en majorité une organisation spatiale selon 
différents terroirs qualitatifs ou (plus) quantitatifs, constitutive de leur stratégie viticole. 

b. L’o ga isatio  selon un dualisme spatial (intensif/extensif) et temporel (hiver/été) 
On retrouve chez plusieurs agriculteurs une dualit  da s l organisation spatiale, qui ne relève pas, 
o e pou  les viti ulteu s, d u e otio  de te oi , ais plutôt d u e o pl e ta it  e t e des 

espaces conduits de manière intensive ou extensive, (en travail ou en surface par exemple), avec des 
espaces qui vont permettre de se diversifier. Certains agriculteurs diversifient leurs activités, par 
e e ple a aî hage dive sifi  pa  de l levage, su  des espa es d di s. L e ploitatio  asso ie alo s du 
maraichage sur petite surface (de 0,8 à 2ha), gérée de façon intensive, avec des espaces dédiés aux 
a i au , plus e te sifs jus u à  ha pa  e e ple , qui demandent souvent moins de temps de 
travail. M e au sei  d u e e ploitatio  d levage ovi , qui concerne ici un éleveur disposant de 550 
ha, on peut retrouver cette dualité extensif/intensif, répartie selon une notion de proximité : les 
su fa es les plus p o hes du si ge d e ploitatio , de a da t oi s d effo t au  e is, se o t 
pâturées de manière plus intensive que les surfaces plus éloignées sa s alle  jus u au surpâturage). 
Au-delà de la diversification par la combinaison de plusieurs activités, les exploitations se diversifient 
au sei  d u e e p odu tio  a aî hage ou arboriculture avec plusieurs variétés et espèces). Ils 
distinguent également des espaces plus intensifs, liés à la surface disponible, par exemple pour des 
maraîchers disposant de très peu de surface, qui essayent de produire le plus tôt possible et dont les 
clients exigent une diversité de produits. L e ploitatio  peut alo s poss de  deu  logi ues 
complémentaires au sein de deux espaces : diversifier en plein champ pour offrir une gamme variée 
et intensifier sous serre afin de produire tôt et/ou tard en saison (meilleurs prix).  

La nécessité de devoir produire ou nourrir son troupeau toute l a e, pour les productions comme le 
maraîchage, l a o i ultu e, ou l levage, amène à fonctionnaliser des espaces selon les saisons, 
principalement selon hiver/été. Par exemple, une parcelle exposée au sud, avec une faible réserve 
hydrique, correspondra mieux à la plantation de fruits à noyaux, dont la période de production est 
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assez courte, et une parcelle de pommiers sera plantée dans une zone bien drainante. Il y a ainsi deux 
sites de production avec des temporalités et caractéristiques différentes. « Le p o l e 'est u i i o  
a peu de ressources en eau, e est pas commode de faire des cycles de végétation très long comme 

les pommiers, donc c'est pour ça que les cerises et abricots sont ici, et les pommiers là-bas. L'avantage 

est d' tale  les  esp es pou  ue l'u e fasse la trésorerie de l'EA de la suivante, donc on est toujours 

en positif » (Félix, Arboriculteur). Sur les 3 maraîchers rencontrés, 2 ont des parcelles en zone 
inondable, e ui i flue su  la pa titio  des ultu es da s l espa e et le te ps : « Je suis contraint par 

les inondations, le champ en bas c'est inondable, donc je fais toujours les citrouilles en haut, là je fais 

les choux et là les trucs d'été parce qu'après fin septembre souvent avec les orages cévenols ça 

s'inonde. » (Thomas, Maraîcher diversifié). De e, pou  la gestio  d u  t oupeau, l o ga isatio  
spatiale suit une logique temporelle, certains espaces étant dédiés au pâturage en hiver (par exemple 
des vig es , d aut es e  t  (prés ombragés). Dans le cas où le troupeau est déplacé au cours de la 
jou e, il  a e u e disti tio  e t e espa es du ati  et espa es de l ap s idi, ui va ie au 
ou s de l a e : « Le matin, on marche loin, et l'après-midi c'est plutôt là, le bord de la Mosson, c'est 

ombragé. Je e veu  pas u elles fasse t de g a des dista e pou  peu d he e. E  juillet je vais 
m'attaquer à ça, et en aout je les mettrais sous les pins, à l o e et dans les landes » (Robin, Eleveur 
ovin). 

Les maraîchers-éleveurs, arboriculteurs et leveu s adopte t do  u e o ga isatio  da s l espace 
conjuguant plusieurs temporalités et des espaces intensifs/extensifs, en lien avec leurs objectifs de 
production et de diversification, souvent dans des systèmes très liés à la ville.  

c. L’o ga isatio  spatiale o ile  
Ce t pe d o ga isatio  o e e des e ploitatio s do t l espa e est o t aint par différents 
paramètres, ce qui amène les agriculteurs à se déplacer (mobilité sur le territoire) ou bien à agir 
différemment selon un gradient spatial.  

Certains agriculteurs développent une adaptation au milieu périurbain, lo s u ils so t fréquemment 
confrontés à ses externalités négatives. Ils adaptent leur pratique à la circulation, modifiant par 
e e ple l organisation du travail, certains espaces étant évités, mis en gel ou abandonnés car peu 
accessibles à cause de la circulation. « A St Jean de Védas j'avais des parcelles, mais je les ai 

abandonnées, la circulation était impossible. C tait t op o pli u  pou   alle , la moissonneuse ne 

passait plus… » (Benoît, Céréalier). Cela est vrai aussi pour les éleveurs, qui évitent certains espaces 
aux heures de pointe, sous peine de ne pas pouvoir conduire le troupeau « Là, entre 17h et 19h c'est 

pas la peine d'y aller, trop de voitures, on ne peut pas conduire le troupeau, c'est pas gérable. »  (Robin, 
Eleveur ovin). Lo s u u e zo e est e tou e d ha itatio , le voisi age ave  les u ai s peut pose  
p o l e, les t avau  ag i oles o stitua t des uisa es so o es, olfa tives, sa t …  pou  les 
citadins. Cela peut amener les agriculteurs à décaler leurs horaires de travail. Dans les zones reculées, 
il y a souvent des dépôts d o du es qui contraignent les agriculteurs dans la conduite des chantiers 
agricoles, et les amènent à changer leur organisation. Da s les zo es d e pa sio  u ai e, les 
agriculteurs peuvent être o t ai t d a a do e  leu s pa elles, ta t e p op i s, pa  e e ple da s 
le as d u e o st u tio  alis e pa  u e olle tivit  te ito iale. Ils vo t alo s i vesti  d aut es 
se teu s, loig s de la ville, ap s avoi  go i  fi a i e e t l e p opriation pour pourvoir 
maintenir leur activité ailleurs. 

Les agriculteurs développent des logiques qui relèvent de leur perception du lieu : des endroits de 
conflits vont être évités, et préférés à des endroits non isolés par exemple, comme des parcelles 
pro hes d u e oute f ue t e ou d ha itatio s. Da s es as-là, la perception impacte directement 
la p ati ue ag i ole, e  po ta t plus de soi , d atte tio , de t avail su  les espa es où o  se se t e  
s u it  pa  e e ple. D aut es vo t au o t ai e o uper un espace u ils juge t da ge eu , pour 
lutter contre certaines externalités du périurbain, « Tous les WE je fais un tour ici, soit avec les brebis 

soit en , histoi e d'o upe , de di e ue 'est à uel u u , e est pas v ai e t à oi ais je le dis ». 

(Robin, Eleveur ovin). Enfin, certains travaillent des espaces viticoles peu productifs, peu cohérents 
avec leur système de production, mais en lien avec la généalogie des parcelles, par affectif.   
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La lo alisatio  des pa elles da s l espa e, selo  la distance au si ge de l e ploitatio  ou au lieu de 
stockage du matériel amène les agriculteurs à développer des logiques de simplification des itinéraires 
techniques dans les zones éloignées, afin de limiter les trajets. L o ga isatio  des p odu tio s da s 
l espa e est do  i pa t e par la distance au siège. « Ce qui fait que je mette du foin ou des céréales, 

est la diffi ult  d  alle . Les ales, u e fois se , je etou e pou  olte . Le foi , il e faut le 
faucher, le faner, l'andainer, le presser le transporter, ça fait 5 voyages ». (Benoît, Céréalier). De la 
même manière, dans la conduite d u  t oupeau de e is, l ag i ulteu  essaie d e ploite  au ieu  les 
espaces les plus proches pour limiter les déplacements du troupeau, par exemple en demandant aux 
voisins de pouvoir paître leurs champs si le troupeau est déplacé de pré en pré. 

Confrontés à la ville, ces agriculteurs ont donc une organisation mobile, au sens propre, abandonnant 
e tai s espa es pou  e  i vesti  d aut es (si possible), modifiant les espaces cultivés dans le temps. 

La o ilit  peut aussi s e p i e  selo  u  g adie t da s l espa e, selo  pa  e e ple la dista e au 
si ge, ou le esse ti de l ag i ulteu  isol  ou o .  

 Etude des relations professionnelles 
L tude du seau ous permet de comprendre la densité et la diversité des relations entre 
agriculteurs, et les sujets qui font débat entre agriculteurs. Les entretiens permettent de lister (non 
e haustive e t  les p ofessio els ag i oles ave  les uels l ag i ulteu  est e  elation et de 
déterminer le type de lien avec ceux-ci. L a al se ous a pe is de disti gue  uat e t pes de seau  
professionnels selon la diversité des personnes (seulement entre pairs, ou aussi avec des non-pairs, et 
aut es usage s u ag i ulteu s  avec lesquels les agriculteurs sont en lien et selon le type de relations 
entretenues et de structuration du réseau (formel, informel). Par réseau fermé, on comprendra un 
réseau principalement composé de pairs, est-à-dire ici d ag i ulteu s a a t des s st es similaires 
(même production). Pa  seau ouve t, o  o p e d a au o t ai e u  seau o pos  d u e 
diversité de pairs, non-pairs et non agriculteurs. 

a. Le réseau « fermé, structuré autour de la filière » 
Ce t pe de seau o e e u e ajo it  d ag i ulteurs, appartenant à des coopératives viticoles, ou 
à la filière arboricole par exemple. Ces agriculteurs sont principalement en lien avec leurs pairs, sur les 
mêmes productions, lo ale e t à l helle de la Plaine Ouest ou ie  pou  l a o i ulteu  à l helle 
de tout le sud de la F a e. Les lie s so t de l o d e du o seil te h i ue, des o ie tatio s st at gi ues 
de la fili e, la fo atio , l o ga isatio  d v e e ts, p t de at iel. Il  a do  u e dive sit  de 
liens qui sont principalement orientés vers la performance technique et économique. 

La filière arboricole est très structurée, autour du groupe « Sud Arbo », qui met en lien tous les 
techniciens et arboriculteurs du Sud de France, « c'est un truc commun, avec tous les techniciens en 

arboriculture privés, professionnels, etc, qui se réunissent et chacun fait remonter ses infos, le CEHM, 

tous les centres, stations expérimentales. Le monde entier nous envie ! » (Félix, Arboriculteur). Dans la 
Plaine Ouest il  a pas de elatio  ave  des pai s, eux-ci sont plutôt situés sur la plaine de Mauguio, 
ave  des helles et des a h s diff e ts, di ig s ve s l e po t. L o ga isatio  de fo atio s su  
l e ploitatio , ou la pa ti ipatio  à des jou es de u io  pe ette t a oi s la o stitutio  d u  
réseau structuré, avec des espaces de dialogue. Les discussions se centrent essentiellement sur les 
risques ravageurs et maladies et les méthodes de lutte, le suivi des populations, des pressions. 

Le monde équin entre également dans cette catégorie, les centres équestres de la région étant 
essentiellement en lien entre eux, notamment en organisant des concours de façon régulière qui 
constituent des lieux de dialogue, ou en mutualisant les achats de fourrage par exemple. Les 
dis ussio s se e t e t su  l alimentation des équins, les soins, performances, adhérents. Le réseau 
est un peu plus ouvert, notamment par le don de fumier à des maraîchers locaux, mais peu de dialogue 
s i stau e e t e les deu .  

Pour les viticulteurs coopérateurs, la coopérative est le lieu de dialogue, qui se centre principalement 
sur les orientations stratégiques de la cave, et également pour certaines, sur de nouvelles méthodes 
de lutte o e la o fusio  se uelle, ui do e t lieu à des fo atio s et de l e t aide pou  la ise 
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en place. Cette structuration permet à la fois une évolution des pratiques à échelle large pour les plus 
grosses coopératives, mais également une certaine uniformisation des conduites. 

L leveu  ovi  à u  seau p ofessio el esse tielle e t o pos  d aut es leveurs, au nord de 
Montpellier, hors de la Métropole. Ces éleveurs ont activement participé à la formation du berger et 
à son installation, lui vendant des brebis pré-réforme pour démarrer son troupeau, puis allant avec lui 
sur son terrain pour donner des conseils concernant les endroits de passage. Ce seau s appa e te au 
type décrit précédemment, par sa composante « entre pairs », cependant, plus u u e elatio  de 
conseil, est u  pa ai age ui est is e  pla e, et ui o e e plus la o duite du t oupeau, son 
alimentation que la commercialisation. « …et les éleveurs qui me donnent leur avis, F, B, R, plein 

d'autres... Comme eux sont passés par là, ils peuvent me dire. A un moment donné on m'a parlé de la 

bergerie pour mars 2018, et en en parlant avec F il m'a dit c'est impossible tu l'auras beaucoup plus 

ta d, et au fi al ça s est o fi  ». ‘o i , leveu  ovi . Il  a pas de lieu de dialogue fo alis , les 
leveu s se e de t visite ou se t l pho e t. Le o seil est p odigu  pa  la ha e d ag i ulture pour 

la partie technique et par le CEN pour la connaissance et découverte du territoire (milieu et habitants). 

b. Le réseau « fermé, élitiste et hérité » 
Ce réseau concerne des viticulteurs en cave particulière, ancrés dans la viticulture locale et très liés 
aux actions politiques de la Métropole de Mo tpellie  pou  ultive  l i age d u e viti ultu e de 

a ue, o ie t e ve s le tou is e. Le seau est fo alis  pa  l appa te a e au  s di ats des 
appellatio s d o igi e lo ales G s de Mo tpellie , ou pa  l a ie et  des do ai es, h it s pa fois 
des do ai es eligieu  de l po ue f odale. Ces viti ulteu s so t pou  la plupa t f e s da s les 
guides touristiques de la Métropole et pa ti ipe t à l o ga isatio  d v e e ts de p o otio  des 
produits, pa  e e ple pa  l o ga isatio  de la « Balade des grès ». Le lien à la ville est très fort. Ces 
évènements et leur préparation constituent des lieux de dialogue. Les principaux liens relèvent de la 
discussion autour de stratégies commerciales et de communication, ainsi que des cahiers des charges 

ui gisse t les appellatio s. Ces viti ulteu s o tie e t des o seils te h i ues d o ga is es 
« classiques », p i ipale e t la ha e d ag i ultu e. 

c. Le réseau « peu structuré et non formalisé » 
Cette catégorie de réseau concerne surtout les maraîchers et le céréalier. Si les 3 maraîchers enquêtés 
se o aisse t tous e t e eu , ils o t a oi s pas  de lie  fo t d a he de ve te o u e, 
prêt de matériel, échange de conseils), les liens relèvent plus de la discussion sur des pratiques. Il peut 
même y avoir une concurrence ou une relation de conflit. « Notre collègue, le concurrent d'à côté, on 

se e te d pas t op ave  lui, lui il fait o e ous, de la ve te di e te, ais la diff e e 'est u il a 
pas ses serres à coté donc il a pas à se justifier 6» (Pascal, Maraîcher diversifié). Les liens de nature 
commerciale sont cachés, et se font avec des maraîchers qui ne se situent pas sur la Plaine Ouest, avec 
lesquels il y a moins de concurrence « On se dépa e, ave  d'aut es p odu teu s, des œufs pou  des 
radis par exemple, avec un producteur situé sur le littoral. Par contre si vous le rencontrez ne lui dites 

pas ue vous tes au ou a t ue je lui ve ds des œufs, 'est e t e ous o ale e t…Pa e ue oi 

les radis j'arrive pas toujours à en avoir, mais les gens, la clientèle, ils en veulent tout le temps, ils 

comprennent pas, et puis j'ai pas le temps. Des fois je prends des salades aussi, je ai pas les rotations… 
» (Thomas, Maraîcher diversifié). Il n e iste pas de lieu  de dialogue e  deho s des lieu  de 
commercialisation (marchés, MIN), situation dans laquelle ces agriculteurs sont en concurrence. Tous 
sont en lien avec un centre équestre pour récupérer du fumier.  

La diversité des activités (maraîchage, élevage, accueil pédagogique) ne semble pas enrichir le réseau, 
il s agit plutôt d u  o jet d e lusio , de d a atio , u e se lie . E t e pai s, est u e sou e de 
concurrence. Vis-à-vis des productions plus « classiques », avec les non-pairs (exclusion par rapport 

                                                           

6 C est-à-di e ue le o u e t a pas les te es à ôt  du agasi , do  les ge s doive t le oi e su  pa ole, 
tandis que pour Pascal, les clients ont possibilité de visiter les lieux de production, attenants au magasin, il leur 
arrive de demander à vérifier que les produits étiquetés « est d i i » sont bien présents dans les champs. 
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aux viticulteurs héritiers, peu présents dans le réseau alors que très présent sur le territoire) l e lusio  
s e pli ue pa  la confrontation avec des idées nouvelles. « Ici ils me prennent tous pour un fou parce 

que je veux faire des va hes laiti es, ie  sû  ils  o aisse t ie , so ti de la vig e… ».  

La ha e d ag i ultu e est esse tielle e t u  elais lo s de l i stallatio , pou  la pa tie 
ad i ist ative, ais peu pou  les f e es te h i ues. Deu  a aî he s fo t pa tie d un groupe 
Civa , ais  pa ti ipe t plus a tuelle e t, ela a plutôt t  u  elai pou  se fo e , au o e t de 
l i stallatio  e  a aî hage. Pou  le alie  gale e t, le seau est pas st u tu  pa  u  g oupe, 
il concerne peu de personnes, essentiellement de la même production, sans lieu de dialogue identifié. 
Les elatio s o e e t des a a ge e ts fo ie s ou de la p estatio  d a tivit  à u e ETA, sur 
laquelle se st u tu e l e ploitatio . Il y a peu de lie s ave  la ha e d ag i ultu e, le elai technique 
principal est un technico- o e ial d u e e t ep ise de p oduits ag i oles.  

d. Le réseau « ouvert et multi-acteurs » 
Cette catégorie de réseau concerne un seul agriculteur, qui se caractérise par la diversité des 
agriculteurs avec lesquels il est en relation, à la fois en termes de production, de localisation et de type 
de lie  o seil, fo atio , a hat d a i au , dis ussio , o flit… . Les dis ussio s o e e t à la fois 
le positio e e t politi ue pa  appo t à des t pes d ag i ultu es io/ onventionnel), des techniques 
de production, des arrangements fonciers ou bien des conflits. Le réseau est détaillé plus loin, ci-
dessous. 

e. Internet, nouveau relais pour les agriculteurs ? 
Le recours à Internet comme réseau de formation, conseil ou réseau de commercialisation est très 
important pour beaucoup de producteurs. Internet est le premier outil consulté pour certains, avant 
les pai s. Cela s e pli ue pou  les seau  « peu structuré et non formalisé » par la faiblesse du réseau, 
I te et est plus a essi le, plus fa ile à la fois pou  o te i  de l i fo atio  ou pou  fai e o aît e 
ses activités, vendre en direct. « Je ai pas de o seille  Civa  ou Cha e, j ai d jà appel , ais o  
j avais pas t op eu de o seils... Je ega de su  i te et, est e ue je fais e  p e ie  » (Henri, 
Maraicher bio diversifié).  

Pour les agriculteurs qui ont un réseau de type « élitiste et hérité », ela o e e le plus jeu e d e t e 
eu , ui, i p essio  pa  ses pai s, e peut s appu er sur eux en cas de problème, par peur de 
paraitre ignorant : « Faut assumer sa jeunesse, mais il y a que X avec lequel je demande, je sais qu'il va 

pas se moquer, et ça peut aussi donner mauvaise image, c'est assumer son ignorance, je préfère 

regarder internet que demander au voisin » (François, Viticulteur bio cave particulière). Internet peut 
t e sou e d i ovatio  ou o fo te  u  ag i ulteu  da s u e ouvelle te h i ue pa  e e ple. « On 

a parlé rolofaca je sais pas si vous connaissez, c'est un outil qui permet de ne pas labourer les vignes, 

on laisse pousser l'herbe, on la couche avec un rouleau, et du coup ça fait un espèce de mulch, et comme 

il y a des petits couteaux, ça la pince, ça lui permet de sécher rapidement, on passe pas de tondeuse, 

on ne détruit rien. Quand j'ai commencé à m'intéresser à cela ça e istait pas je l'ai t ouv  su  i te et, 
et c'est des techniques qui sont tirées des grandes cultures céréalières, mais des grandes cultures plutôt 

d A i ue, Brésil, TCS » (Sébastien, Viticulteur éleveur). De façon plus globale, tous les producteurs 
faisant de la vente directe sont référencés ou ont un site internet.  

La diversité des réseaux professionnels observée fait écho aux travaux de sociologie rurale qui 
décrivent un éclatement des réseaux professionnels, avec peu de liens au voisinage (Ruault and Vitry, 
2017). Les filières sont les principaux éléments structurants des réseaux, ainsi que les relations avec 
des non-agriculteurs, pour des questions commerciales, matérielles et réglementaires (vente, foncier, 
bâti). Les institutions agricoles classiques (Chambre d ag i ultu e…), ont peu été mentionnées par les 
ag i ulteu s, sig e d u e e tai e f a tu e, inadéquation entre producteurs et institutions 
professionnelles. Au o t ai e, la e tio  d i te et est u  aut e sig e lai  de la dislocation des 
réseaux professionnels, avec une conséquence double : d u e pa t l a s à de ouvelles p ati ues, 
su  d aut es te itoi es voi e d aut es pa s, l accès à de nouveaux réseaux, d aut e pa t, le 
e fo e e t de l isole e t de e tai s p odu teu s. Dans ces conditions, fédérer un groupe 
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d ag i ulteu  autou  du ed ploie e t ag i ole et pasto al comme ambitionné dans la P2A est une 
tâ he diffi ile, ie  ue da s l ide tifi atio  et le hoi  d a teu s f d ateu s et o ilisateu s.  

 

  

Trois types de trajectoires ressortent des enquêtes : l’i stallatio  e te, les trajectoires viticoles 

d’e te sio , epli et e o ve sio  ualitative et les t aje toi es e  a ges du vig o le. Les 
organisations spatiales sont de trois types : distinction de terroirs, dualité spatiale et temporelle 

et mobilité. Enfin, quatre types de réseaux professionnels se démarquent : structurés par la filière, 

élitiste et hérité, non structuré ou ouvert et multi-acteurs. Internet est une autre forme de réseau 

ui est s pto ati ue d’u e f a tu atio  des seau  p ofessio els lo au .  
Cette analyse nous permet à présent d’e pli ue  o e t se o i e t les va ia les de 
t aje toi e, d’espa e et de réseau professionnel au sei  de l’e ploitatio  ag i ole. Nous ous 
attacherons à décrire trois figures majeures, significatives du fonctionnement du territoire. 
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B. Monographies : illustration de 3 figures majeures 

 Sébastien, « viticulteur héritier paysan » 

a. Trajectoire 
Sébastien, viticulteur né en 1980, a hérité de vignes familiales qui appartenaient à son grand-père. 
Après le décès de celui- i, les pa e ts o ti ue t d e t ete i  les ha de vig es tout en exerçant leur 
a tivit  p ofessio elle de fo tio ai es. U  ouv ie  s o upe des t avau  des vig es et toute la 
famille participe les week-ends et les vacances. Jusque dans les années 1990, les vendanges se font à 
la main, puis les parents achètent une machine à vendanger. Ils sont la dernière famille locale à « se 
moderniser ». Viticulteurs coopérateurs, le raisin est apporté à la coopérative de Pignan. Sébastien fait 
des tudes jus u au DEUG, puis a a t t availl  o e saiso ie  e  oop ative, il d ide de passe  
u  BP‘EA viti ultu e œ ologie. “uite au BP‘EA, il alise u  stage da s u  do ai e viti ole e  
agriculture biologique, à Faugères (Hérault), qui élève également des bovins, et qui pratique le 
pâtu age da s les vig es e  hive . Cette fo atio  est d isive. E  , il s i stalle et récupère les 
4ha familiaux, puis des surfaces en fermages à des membres de sa famille, en général sans payer de 
loyer. « Da s o  pa ou s d i stallatio , j'ai ommencé par prendre des vignes, j'avais vu ce gars qui 

mettait ses vaches dans ses vignes donc c'était sûr que j'allais aller vers quelque chose comme ça, le 

problème c'est que les vaches c'est plus volumineux, il faut se sentir... nous à la base on a pas d'animaux 

hez oi, o  est pas leveu s, o  tait... viticulteurs conventionnels ».  

En 2007, Sébastien décide de passer en bio. En 2008, suite à une rencontre avec un éleveur, il achète 
5 agneaux. Il choisit une race rustique, originaire des Cévennes, la Raïole. Malheureusement, les 
agneaux sont attaqués par un chien errant. Sébastien réfléchit ave  l leveu  à la o st u tio  du 
t oupeau et a uie t de ouvelles o aissa es su  l levage et la o duite de t oupeau. Il 
e o e e ave   e is de fo e, u e e is plei e et u e ag elle. L leveu  « mentor » lui prête 

un bélier tous les ans. Les agnelles sont gardées et les agneaux vendus. Sébastien appelle 
guli e e t l leveu  lo s u il a des uestio s et ha ge aussi ave  d aut es. « Pendant longtemps 

je croyais ne pas savoir grand-chose, j'étais toujours à l'écoute, dans l'observation, et maintenant 

quand je parle avec des gens, oui on est d'accord, leur savoir, je l'ai observé, alors c'est vrai que quand 

ils vous le racontent, ça devient un réel savoir, parce que vous pouvez faire le lien entre l'observation, 

et le théorique. Je me suis formé sur les brebis comme ça ».  

E  , la oop ative de Pig a  fait fa e à d i po ta tes diffi ult s di i utio  des volu es 
appo t s, ises se to ielles  et d ide d a te  la vi ifi atio  et d appo te  le aisi  à la oop ative 
de Quarante, près de Béziers. En désaccord avec cette décision, il change de cave et adhère à la 
oop ative de “t Geo ges d O ues, où il a d jà t availl , et ui vi ifie e  plus petites uves. “ astie  

agrandit peu à peu son troupeau, arrache les vignes qui ne sont ni intéressante qualitativement ni 
ua titative e t pou  les ett e e  p s, e  epla te d aut es su  des e d oits plus p opi es… Peu à 

peu il rassemble 42ha, dont 4 en propriété, des fermages familiaux et des fermages à des propriétaires 
locaux auxquels il paie un loyer.  « Petit à petit j'ai commencé à avoir des naissances, et j'ai agrandi 

mon troupeau en gardant toutes les agnelles. Maintenant j'ai 90 brebis, c'est super intéressant ». Les 

agneaux sont vendus vifs, en direct, principalement pour les fêtes religieuses musulmanes. Une partie 

est autoconsommée. Cette année, des agnelles ont été vendues à un autre éleveur qui possède la même 

race. « Ça a fait plaisi  de lui ve d e, de fai e viv e l asso iatio  ». L volutio  du o e de e is 
s est a o pagnée d volutio s de ses p ati ues. Pa  e e ple, il lui a ive ai te a t de pa ue  ses 

e is afi  de olte  le fu ie  et la paille pou  fai e du o post, e u il e faisait pas ava t, p f a t 
laisser les animaux plus libre.  « La chance que j'ai eue, c'est que j'ai repris les vignes et on m'a laissé 

fai e o e je voulais fai e. J ai eu des o seils ou des iti ues, ais o  e 'a ja ais dit uoi fai e. 
J'ai pu mener l'agriculture que je voulais, et ça compte. Le regard des autres je m'en fiche et je sais que 

c'est une nouvelle génération, de nouvelles pratiques. »  
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Figure 21 : Trajectoire de l'exploitation de Sébastien 
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b. Logiques spatiales 
Sébastien possède des espaces hérités de sa famille et des espaces acquis grâce à des fermages, sur 
lesquels il paie des loyers, ce qui influence son rapport à ces espaces : « il faut quand même que ça 

fasse un peu de raisin, parce que en plus lui je lui paye un loyer » « c'est selon les parcelles je le fais un 

peu sur les fermages, mais là où je suis propriétaire, je fais pas ça... » à p opos d u  t aite e t 
inse ti ide . Il disti gue t ois t pes d espa es :  les « terroirs à vigne », là où est « joli » (soit en 

ualifia t les vig es, la p odu tio , soit e  ualifia t le pa sage u il a sous les eu  au o e t du 
travail) « j'ai des objectifs plutôt qualitatifs, parce que le terroir est joli, et c'est aussi le paysage qui me 

dicte ça il y a beaucoup de murets, des oliviers des amandiers, on est dans une logique où je ne vais pas 

tout foutre à plat pour regrouper. Je conserve le petit parcellaire, tout ça par exemple je l'ai planté en 

gobelet. ». “ astie  disti gue u  se o d te oi , ualifi  d « argilo limoneux », qui «est censé porter 

à vigueur et faire beaucoup de fruits ». Cela correspond à des terres en plaine, avec une bonne 
dispo i ilit  e  eau.  L i o v ie t de es te es est d u e pa t la ualit  i f ieu e du aisi  selo  le 
viticulteur et le risque de gel.  Un troisième terroir est mixte, qualifié de « plutôt qualitatif ». Sébastien 
nomme ses parcelles par rapport à la topologie, mais aussi par rapport aux propriétaires : « la syrah 
de… », e ui o t e so  a age au te itoi e, à so  histoi e. Pa ti ula it  li e à l h itage, il e 
poss de pas de âti, et ha ite e  appa te e t da s u  village p o he de ses pa elles. D aut es 
membres de sa famille ont hérité des bâtiments agricoles familiaux. Il utilise en conséquence un terrain 
pour y entreposer son matériel et construit une grange en pierre sèche pour pouvoir y entreposer du 
foin et rentrer occasionnellement les brebis (récupération du fumier). Dans son espace de travail, 
Sébastien distingue des lieux plus tranquilles ue d aut es, ous ve o s ue ela i pa te su  la 
conduite de la vigne et du troupeau. La Figure 22 : Carte de l'espace perçu par l'agriculteur reprend les 
éléments décrits ici. 

Au sein de ses parcelles en vigne, Sébastien adopte des conduites différentes selon les endroits (Figure 
23 : Carte des conduites de la vigne). Certaines vignes correspondent à des « objectifs de qualité », ce 
sont plutôt celles situées sur la zone des « terroirs à vigne ». La raison principale évoquée est le sol 
« des g s fi s, est supe  pou  la vig e ». Il s agit p i ipale e t de petites pa elles, do t e tai es 
sont plantées en gobelet, parfois sur des cépages traditionnels, cinsault, picpoul, carignan et 
vendangées à la main le plus possible. Il revendique son impact sur le paysage dans ce secteur « Je 

veux faire une agriculture avec un impact sur le paysage, mais c'est conserver les petites parcelles, les 

murs en pierre, un arbre même s'il peut gêner, qu'on préfèrerait l'arracher pour tirer droit, conserver le 

relief. Ce qui est important chez nous c'est le relief, le peu de relief qu'on a, parce qu'on est plutôt en 

plaine mais malgré tout on a de la petite colline, tout ça c'est souligné par des murs en pierre, mais 

voilà, tout ça ça se fait pas ».  

A l i ve se, des se teu s pla t s ave  d aut es pages où su  des sols ui selo  “ astie  po te t à 
vigueur sont conduits de façon à avoir des e de e ts plus i po ta ts. U  o  e de e t est 
10t/ha, comparé à des conventionnels qui seront plutôt à 15t/ha. Le principal cépage est le merlot, 
conduit avec une taille longue, sur fil de fer « j'ai pas de sentiments avec le merlot ». Les vendanges se 
fo t à la a hi e. E fi , u e t oisi e o duite est ualifi e d i te diai e, e so t des pa elles ui 
se trouvent sur les terroirs « plutôt qualitatifs » ou argilo-limoneux, qui sont conduits sur fil de fer mais 
parfois vendangés à la main selon les pa elles. Il s agit de vig es pla t es pa  les pa e ts de “ astie  
ou de fermages. « C'est une vigne que j'ai en fermage, donc il faut quand même que ça fasse un peu de 

raisin, parce que en plus lui je lui paye un loyer, mais c'est quand même plutôt qualitatif car c'est des 

vieux cinsaults et des vieux grenaches, c'est pour ça que je lui ai pris, donc ça j'essaie de trouver le 

compromis entre les deux » Un autre déterminant dans la conduite est le risque de gel : les vignes 
gélives sont parfois labou es pe da t l hive  et pâtu es ta dive e t, afi  de eta de  la epousse de 
l he e au p i te ps, ui favo ise le gel en retenant l humidité.  
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Figure 22 : Carte de l'espace perçu par l'agriculteur, Sébastien 
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L he e da s les vig es est u e essou e i po ta te, l o je tif est l auto o ie fou ag e. Ces 
parcelles font intégralement partie de la gestion du troupeau(Figure 24: Carte des conduites du 
troupeau). Plusieurs pratiques permettent de g e  l he e da s les vig es. «les vignes les plus 

chimiques, où il n y avait pas d'herbe, j'ai quand même mis les brebis pour qu'elles mangent le peu qu'il 

 avait et j'ai do  du foi  […]u  foi  de C au 'est t s i he, il  a u e flo e houette, si il  a u  peu 
de graines, on amène de la diversité, il y a eu des endroits où je faisais des couvertures de foin, je 

l'étalait au sol, et les bêtes mangent et puis on voit vraiment que là où on a donné à manger il y a la 

graine qui a germé et ça vous fait de grosses plaques, de pelouse... et ça part comme ça, elles montent 

en graine, ça se ressème, et petit à petit, petit à petit. C'est intéressant à faire et à observer ». Le 
pâturage dans les vignes se fait après les vendanges, en commençant en général par le secteur 
vendangé en premier. Le pâturage en hiver est donc régi par deux principes, adaptés selon les années : 
pâturer les vignes vendangées en premier et pâturer en dernier les vignes gélives. A partir du 
débourrement des vignes, les brebis sont placées sur les parcours, qui sèchent en premier, puis dans 
des prés proches, et enfin sur le secteur « les grottes ». Selon l tat de la v g tatio , u  o pl e t 
en foin peut être réalisé : « Là, au début c'est un peu délicat, parce que l'herbe a pas encore bien poussé, 

je vais donner un peu de foin, pour pas abîmer trop les prairies, je les mets dans un endroit, je laisse 

pousse , pou  pas tout a le  du a t le ois d av il, ai, si o  ça e va pas. Je etie s u  peu les tes 
comme ça ». 

Ce tai s p s so t fau h s, ota e t ua d ils e so t pas lôtu s, ou lo s ue l he e is ue de se 
perdre. Il ne vend pas de foin et essaie de le edist i ue  à ses e is su  les pa elles où l he e a t  
fauchée, afin de respecter les cycles de matière : « Je préfère auto-consommer, parce que j'aime pas 

faire partir des gros volumes de masse végétale de mon exploitation. Si je vends du foin ce sera sur une 

terre qui est pas à moi ». En complément, le viticulteur-éleveur fait pâturer les bords de chemins, et 
parfois les chaumes des parcelles de ses voisins céréaliers, afin de limiter les déplacements du 
troupeau et la tenue des clôtures qui so t o t aig a ts. Il s agit à la fois de suiv e la pousse de l he e, 
d t e da s les p iodes les plus haudes su  des e d oits o ag s, ais aussi de suiv e le t avail da s 
les vignes. En effet, Sébastien qualifie le secteur des grottes de « moins tranquille », il a plusieurs fois 
eu ses clôtures abimées, ou des attaques de chiens errants, et il y a de la décharge sauvage. Placer ses 
a i au  su  e se teu  essite do  plus de su veilla e, aussi, il essaie d e e e  ses e is au 
moment où il a moins de travail à la vigne, généralement en juillet-août. Ce secteur est problématique 
pour le viticulteur-éleveur : « je fais un compromis, j'aime bien avoir une certaine tranquillité, je sais 

que le secteur des grottes j'ai des problèmes avec des chiens errants, l'année dernière je me suis fait 

bouffer une dizaine de bêtes quand même. Donc ça fait du dégât. Ces derniers temps j'y suis pas allé, 

j'ai pas eu envie…Mais je vais  etou e  pa  o t e, […] là où il y a des problèmes de décharge sauvage, 

mettre des bêtes dans un champs, c'est lutter contre la décharge sauvage, indirectement, ça occupe 

l'espace, c'est super important ». 
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Figure 23 : Carte des conduites de la vigne (Sébastien) 
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Figure 24: Carte des conduites du troupeau de Sébastien 
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Figure 25 : Carte des logiques d'exploitation de Sébastien 
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La perception des lieux, la conduite de la vigne et celle du troupeau sont liées, et mènent Sébastien à 
adopter différentes logiques selon les espaces :  

 L1 : Logique de « qualité », soit qualité de la production, soit qualité des conditions de travail. 

 L2 : Logique de « production » de raisin ou de fourrage.  

 L3 : Logique de « profit », est-à-dire des espaces où il faut tirer le maximum pour un 

i i u  d i vestisse e ts e  te ps et t avail 
 L4 : Logique de « contrainte », espaces moins tranquilles où il faut adapter les pratiques pour 

protéger le troupeau. 

Ces diff e tes logi ues da s l espa e so t ep se t es sur la Figure 25 : Carte des logiques 
d'exploitation. La pa ti ula it  de l e ploitatio  epose su  les o pl e ta it s vig e-élevage, dans 
u  sou i d autosuffisa e. 

c. Relations avec le monde agricole 
Le réseau professionnel de Sébastien est complexe, à la croisée entre le monde viticole et le monde 
de l levage. Le hoi  d u e a e lo ale, e a e, e u  g oupe i fo el d leveu s ui s ha ge t 
des animaux et des conseils. Les réunions et lieux de discussion ne sont pas formalis s, il s agit plutôt 
d a hats de at iel, de p ts ou a hats d a i au  pa  e e ple. Les leveu s ave  ui “ astie  est 
e  o ta t so t loig s de Mo tpellie , da s le d pa te e t de l H ault ou de l Ave o . Il o ait 
peu les éleveurs plus proches, ui o t pas la e a e. Les elatio s s appa e te t à u  pa ai age. 
Les relations avec les autres viticulteurs ne sont pas les mêmes. La coopérative de St Georges étant 
assez éloignée géographiquement, Sébastien entretient peu de liens avec les viticulteurs de sa cave, 
e est pas v ai e t u  lieu de dis ussio  : « ils sont plus âgés, il y a quelques jeunes mais pas 

eau oup, ui ep e e t de i e leu  p e, do  ils o t pas t op de a ge de a œuv e ». Un 
déterminant important dans le choix des relations professionnelles est la manière de travailler et de 
« voir les choses ». On peut analyser ces relations à travers le p is e des o epts d ag o ologie fai le 
ou forte : « lui, est u  io diff e t, je pe se » « il  a io et io, j ai e ie  les bios de Murviel […] ils 
font une agriculture qui me plait » « Moi l'agriculture biologique sans herbe, tout labourée, sans 

innovation non plus, ça m'intéresse pas trop ». Les relations avec les viticulteurs locaux ou voisins sont 
peu développées, le modèle agricole mis en place est en rupture avec une viticulture plus 
t aditio elle. Les voisi s e o p e e t pas fo e t ses p ati ues, l he e da s les vig es ta t 
synonyme pour certains de négligence. « Nous les viticulteurs ils voient l'herbe comme un danger, ils 

ne voient pas ça comme une ressource, moi j'ai eu parlé de ce que je faisais à des bergers, de dire que 

je coupe l'herbe de mes vignes pour les donner à mes brebis et les mecs ils disent, ah oui mais en Italie 

ils font tous ça, il y a que chez nous qu'on fait pas ça ». Ave  les aut es viti ulteu s, il s agit plutôt de 
dis ussio s su  les p ati ues, d ha ges de o seils.  

Posséder des animaux est cependant un vecteur de lien : Sébastien doit souvent entrer en contact avec 
ses voisins ou des propriétaires de terrain pour pouvoir pâturer des chaumes, ou passer avec le 
troupeau. Ces échanges ont une double conséquence : ses voisins sont mieux informés de ses 
pratiques, et peuvent mieux en comprendre la logique, tandis que lui bénéficie de façon ponctuelle de 
su fa es à pâtu e  suppl e tai es, su  la ase d u  a o d fo ie . Aut e t pe de elatio , “ astie  
partage le chantier de fauche avec un maraîcher bio-éleveur qui possède également des prés. La 
complémentarité est établie sur le matériel, l u  fou issa t les t a teu s, l aut e le at iel de fau he. 
Cette elatio  s est ta lie pa  l a tivit  d levage, la p o i it  g og aphi ue et u e d fi itio  de 
l ag i ultu e iologi ue. Le viticulteur- leveu  p ati ue gale e t l e t aide pou  la taille avec un 
viticulteur bio situé en dehors de la Métropole et avec un voisin qui fait partie de sa famille.  

Pa i les i stitutio s ag i oles, “ astie  e t ouve pas de elais ui le satisfasse, il e t etie t pas 
de lien avec un conseiller agricole par exemple. Le seul lien est avec le CEN, pour des questions de 

iodive sit  da s les pa elles. Pa  o t e, il se do u e te su  i te et, e ui l a a e  à d veloppe  
e tai es te h i ues pa  e e ple ou he  l he e au lieu de la fau he  ‘olofa a , te h i ue inspirée 

des techniques culturales simplifiées).  
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La Figure 26 représente les personnes avec lesquelles Sébastien est en relation, classées selon la 
distance géographique, le type de personne et le type de relation. 

d. Relations avec le monde non agricole 
Un nombre important de campements de gens du voyage se trouvent autour des parcelles de 
Sébastien. Les relations sont parfois conflictuelles. Les décharges sauvages, voitures, pneus brûlés sont 
une nuisance pour le viticulteur : « si vous voulez faire de la viticulture industrielle, que vous passez le 

soir pour sulfater, une fois tous les 15 jours le soir sans regarder personne, comme il y a marqué sur les 

bidons, et que vous venez avec la machine à vendanger à 4h, vous voyez personne, vous vous en foutez, 

mais si vous voulez faire une agriculture paysagère, bio, avec une caractère particulier où le temps 

passé et la qualité du temps passé sur vos terres compte, là c'est différent ». Sébastien a cependant 
noué des liens avec tous, prêtant des animaux pour la reproduction, ou donnant des conseils « je fais 

beaucoup de social avec les gitans, j'essaie de leur expliquer des choses, le travail, leur potentiel, leurs 

ressources, leur mode de vie, ils ont la chance de vivre en campagne, en dehors du système » « je leur 

Figure 26 : Représentation graphique des relations de Sébastien selon la distance géographique 
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ai prêté un bélier ». Il app e d aussi d eu , pa  e e ple les usages de e tai es pla tes, ou la la gue. 
Là où beaucoup de viticulteurs ou agriculteur sont dans une position conflictuelle, Sébastien se place 
en médiateur : en les connaissant, les aidant, parfois les embauchant pour les travaux saisonniers, il 

go ie l usage : les gens du voyage passent sur ses parcelles, mais il a très peu de conflits avec eux, 
e  o pa aiso  ave  d aut es ag i ulteu s. « Il y en a quelques un qui ont de bon contacts mais pas 

beaucoup. La majorité les prennent pour des moins que rien ». 

Les elatio s ave  d aut es usage s so t pa  o t e sou e de o flits où te sio s, o e ave  e tai s 
chasseurs ou promeneurs qui abîment les clôtures, compliquant ainsi la gestion du troupeau et sa 
protection contre les chiens errants.  

Enfin, le viticulteur-éleveur est impliqué dans la vie communale, il connait et échange régulièrement 
avec les maires des communes alentour, et est lui- e lu de l opposition dans sa commune.  

e. Ca a t isatio  d’u e figu e : le viticulteur héritier paysan 
La trajectoire de Sébastien suit principalement une logi ue d aug e tatio  des su fa es, conversion 
bio puis diversification avec diminution des surfaces en vignes et introdu tio  d u  levage. Bas e su  
u  s st e h it , l e ploitatio  est a oi s e  uptu e ave  les aut es viti ulteu s du te itoi e. Il 
constitue une variante des trajectoires viticoles avec expansion, repli, reconversion qualitative, et 
diversification. L o ga isatio  de l espa e est li e à la disti tio  de te oi s viti oles, o i s à u e 
mobilité liée à la présence du troupeau et aux externalités de la ville, qui amènent à percevoir certaines 
zones comme dangereuses pour le troupeau. Enfin, le réseau professionnel est de type ouvert, multi-
acteur, avec une diversité de liens et une diversité de personnes : entraide, achats, conseils, accords 
fonciers. « L a i al fait lie  », et pousse à ta li  des elatio s ave  des ag i ulteu s a a t d aut es 
productions : céréales, maraîchage. L espa e essai e o t ai t à développer plus de relations 
so iales, da s u  o te te d u e p ati ue ualifi e d o igi ale, plus ou oi s ie  eçue, ui o lige à 
prendre des positions fortes et choisir le type de personnes avec lesquelles on va être en relation. 

 André, « viticulteur hérité réorienté »  

a. Trajectoire.  
La fa ille d A d  poss de le do ai e depuis , à l o igi e, il faisait 240ha, en polyculture- 
polyélevage. Au fil des héritages, il est morcelé, et se spécialise en viticulture. Puis lorsque le village se 
développe, des parcelles sont vendues pour la construction : « Il y en a beaucoup qui sont construites 

maintenant, on avait toute cette parcelle, celle-là... C'étaient des parcelles qui étaient à la famille, c'est 

es pa e ts ui o t ve dus, juste ava t u o  ep e e ». Jus u e  , A d  est sala i  su  le 
domaine familial, où il travaille avec ses parents, ses frères et des salariés. En 1990 il prend la suite de 
ses parents avec deux de ses frères, formant u e “CEA. A d  s o upe de la p odu tio , alo s ue ses 
aut es f es s o upe t de la o e ialisatio  et o u i atio . Ave  ses  f es et sœu s ils 
fo e t u e i divisio  su  l e se le du fo ie  fa ilial, ui loue u e pa tie des te es à la “CEA 
formée par André et ses deux frères. En 1990, il y a 35 ha de vignes. La SCEA augmente sa surface 
jus u à ha e  , e  p e a t e  fe age des vig es d aut es fa illes de viti ulteu s. Beau oup 
de es fa illes o t pas de ep e eu s et laisse t les vig es e  fe age ou e  ta age à d aut es 
do ai es. Da s le o te te de p i e à l a a hage viti ole, d u a isatio  des villages atte a ts à 
Mo tpellie , et de ise viti ole, e tai es pa elles de l i divisio , e ploit es pa  la “CEA so t ve dues 
pour êt e o st uites. Il s op e do  u e so te de t a sfe t de te e, ave  u e su fa e ui este 
constante : les terres constructibles sont vendues, des fermages plus éloignés de la ville sont 
contractés.  

E  , la “CEA d A d  p e d e  fe age u  ilot lassé AOC Grès de Montpellier, sur une autre 
o u e. Les pa elles s loig e t e o e plus du do ai e, et elui-ci peut se positionner sur un vin 

plus ualitatif, la ellis , au o e t de l esso  des appellatio s d o igi e. « En 2003 quand on a eu les 

AOC de Juvig a  puis de St Geo ges ' tait u e ouveaut  pa e u o  avait pas es ga es de vi s, 
on avait des vins de pays. Là, on a eu des AOC, ça a donné un plus à l'exploitation ». Les vignes situées 
très proche de la ville, en zone constructible, sont peu à peu vendues. La surface en vigne diminue à 
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45ha. Cette baisse de volume produit est compensée par une meilleure valorisation des AOC. En 2009, 
le fermage est arrêté, dû à la construction du tram et à une expulsion. André trouve un nouvel îlot en 
fermage de la e su fa e, toujou s e  AOC, “t Geo ges d O ues et G s de Mo tpellie .  

A a t di i u  les su fa es de p odu tio s, da s u  o te te d volutio  de la de a de, le do ai e 
se convertit en bio en 2010, pour des raisons financières, et de santé. Depuis toujours, tout est vinifié 
au do ai e, situ  au œu  du village il s est fait e glo e  pa  le village au ou s du te ps . La ve te 
du vi  se fait au aveau du do ai e, ais aussi à des estau a ts, et da s d aut es agasi s lo au . 
Une partie est vendue e  go e. Aujou d hui e o e, des te es so t a het es pa  la o u e ou la 
Métropole pou  la o st u tio  d i f ast u tu e. Depuis deu  a s, le do ai e a gale e t d velopp  
une activité de prestation, justifiée par le fait que certains domaines voisins sont travaillés par des 
exploitants pluriactifs. La surface vendangée en 2016 était de 120ha. 

b. Logi ues au sei  de l’espa e de l’e ploitatio  
L e ploitatio  s te d su  deu  espa es ie  disti ts. Il  a les pa elles AOC “t Geo ges d O ues et 
Grès de Montpellier, situées à une dizaine de kilomètres du domaine, cette zone est appelée 
« Bellevue », e  lie  ave  l a ie  do ai e au uel les vig es appa te aie t. Cette e se le de  ha 
comprend une partie plane, et une partie de coteaux. Le foncier sur cette zone est sécurisé par un bail 
à long terme. Sur les parcelles proches du domaine « parcelles de St Jean », les vignes ne sont pas 
la ellis es AOC, ais IGP Pa s d O . « alors c'est plus compliqué parce que dans l'esprit des gens, ici ce 

n'est pas un terroir de vignerons, ce qui est une erreur car il y a des coteaux qui sont remarquables ». 
De o euses pa elles e  plai e o t t  ve dues ou so t e a es d e p op iatio . En réponse, le 
domaine réalise des plantations sur une parcelle de 17 ha, en dehors de la ville, afin de conserver une 
force de production. « Là j'exploite actuellement mais il est question qu'on vende à la Métropole qui 

veut nous l'acheter depuis 10 ans. Là j'avais un magnifique plantier mais on a été exproprié par la 

Métropole, pour construire une clinique ». Malg  les ouve e ts fo ie s, il s agit de o se ve  le 
patrimoine et la force de production, afin de conserver une production de qualité (Figure 28) 

A Bellevue, les cépages correspondent au cahier des charges des AOC Grès de Montpellier pour les 
rouges et AOC Coteaux du Languedoc pour le blanc et rosé : Grenache, Syrah, Carignan. Ces cépages 
sont complétés par du Cinsault, Grenache blanc, Roussane et Vermontino. Les vendanges se font à la 
main, à partir du  septe e. Il s agit des pa elles ui so t utilis es pou  les uv es p estiges du 
domaine. Les vieilles vignes sont en gobelet (Carignan), tandis que les autres sont sur fil de fer. Les 
vignes sont désherbées mécaniquement. « je ne passe pratiquement plus pour des traitements comme 

lorsque on était en conventionnel et par contre je passe beaucoup plus dans les vignes, avec le bio. Je 

fais beaucoup plus de passages de tracteurs, entre les labours, le broyeur, l'intercep. Je désherbais le 

rang et je broyais et je passais une fois, les vignes étaient propres, maintenant il faut que je passe au 

printemps, au début, et à la fin, là on a passé l'intercep partout on va recommencer et je pense le faire 

encore avant les vendanges. » 
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Figure 27 : Trajectoire de l'exploitation d'André 
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Figure 28 : Espace perçu au sein de l'exploitation (André) 
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Figure 29 : Conduite de la vigne (André) 
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Les vignes de « St Jean », so t pla t es ave  d aut es pages : Mourvèdre, Merlot, Grenache, Syrah, 
Sauvignon, Cabernet et Cabernet franc, Marssane, Muscat, Chardonnay, Viognier. Certains cépages 
sont utilisés pour des vins de cépage, en rouge, les autres pour les assemblages. La diversité des 
cépages permet de faire un nombre important de petites cuvées, et de proposer une diversité de 
bouteilles « o  fait de l pi e ie ». Ces pa elles so t e  IGP Pa s d O . Les ve da ges se fo t à la 
machine, sauf une parcelle de vieilles vignes, en gobelet. Elles sont plus précoces que les vendanges 
des AOC, ui so t situ es plus haut e  altitude. Cette diff e e de uel ues se ai es pe et d tale  
les ve da ges et le t avail da s l a e. La gestio  de l he e est la e ue su  l aut e îlot, ais la 
zone comporte des parcelles gélives qui sont traitées différemment. La taille y est plus tardive : « Oui 

parce que la vigne non taillée quand vous avez une gelée du matin comme cette année, ça a duré 15min, 

au lever du soleil, ce est pas toute la uit, 'est pas les gel es u'o  a l'hive , la gel e de p i te ps, 
elle dure pas dans le temps et quand vous avez une vigne non taillée, ce qu'elle attrape c'est des 

bourgeons qui sont sortis au bout, donc vous retaillez après, vous taillez tard et ça repart 

tranquillement ». Ce sont aussi des parcelles qui sont plus sensibles au milidou, surtout près des cours 
d eau. U e pa tie de es vig es so t pâtu es l hive  pa  des ovi s voi  o og aphie suiva te). Des 
essais sont également envisag s ave  u  e ge , pou  pâtu e  d aut es pa elles.  

La perception des lieux, la complémentarité entre deux ilots amènent André à adopter plusieurs 
logiques au sein de son espace, représentées sur la Figure 30:  

L1 : Production de qualité sur les espaces AOC (ancienne délocalisation) 
L2 : Production plus quantitative, diversité de cépages et de cuvées sur des espaces IGP 
L3 : Délocalisation actuelle des zones de production quantitatives face aux mouvements fonciers et à 
l e pa sion de la ville. 
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Figure 30: Logiques d'exploitation (André) 
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c. Relations professionnelles  
Le seau d A d  et de ses f es est t s st u tu  pa  l appa te a e au syndicat des Grès de 
Montpellier (Figure 31). La majorité des viticulteurs avec lesquels il échange fait partie de ce groupe. 
Les lo au  du s di at o stitue t u  lieu de dialogue, ui pe ette t d ta li  u e st at gie 
o e iale, d o ga ise  des v e e ts p o otio els : allade des G s, a h s, estivales… 

André est également en relation avec deux viticulteurs pour de la prestation de service (vendanges). 
Afin de pouvoir vendre leurs vins dans plusieurs lieux, André et ses frères sont associés à un magasin 
avec deux arboriculteurs et un maraîcher (famille éloignée), afin de proposer une diversité de produits. 
Le do ai e est a o pag  pa  la ha e d ag i ultu e, solli it  pou  du o seil ph to ou ie  pou  
des a al ses de sols pa  e e ple. A d  fait pa tie d u  GEDON, g oupe de o seil su  l appli atio  de 
phytosanitaire dédié à la cicadelle. Le groupe ha geait au d ut, ai te a t il s agit plus d u e aide 
pa  u  te h i ie  pou  fai e des o ptages et aiso e  l appli atio  du t aite e t i adelle 
obligatoire. André est également en lien avec un éleveur ovin local, afin de développer le pâturage 
dans ses vignes, en plus de celui mis en place par son fils : « là en bas, aux deux vesces, mon fils met 

ses vaches tout l'hiver. Et là on pourrait très bien s'orienter vers des structures comme ça plutôt que de 

laisser des terrains s'enherber ». Les parcelles sont souvent visitées par des sangliers, André a parfois 
l o asio  de dis ute  ave  des hasseu s. Ces elatio s so t peu d velopp es.  

La famille est très ancrée dans le village, les relations avec la mairie et la Métropole sont bonnes, 
consolidées par des arrangements fonciers : « maintenant ça se passe très bien avec la mairie de 

Montpellier, on a de très bonne relations, là par exemple on a été exproprié par la Métropole, je vous 

ai dit sur cette parcelle-là, ils vont faire un bassin de rétention, pour le contournement ouest. Les 

négociations ont été bonnes. Pareil à Juvignac, quand on a été exproprié, ça été fait en accord avec le 

promoteur qui avait acheté ». Au ou s du te ps, u e pa tie i po ta te du village s est o st uite su  
les terres de la famille. Des négociations ont eu lieu, ce qui est une particularité forte et révélatrice de 
cette figure. La e te fo i e a d u e pa t pe is à l e ploitatio  de se ai te i , ais elle l a aussi 
o t ai t à se d lo alise , d a o d su  les surfaces qualitatives, et aujou d hui pou  les pa elles plus 

quantitatives.  

Beau oup de pa elles so t e  f o ti e d ha itatio s. M e si l e ploitatio  est e  io, la 
oha itatio  est pas toujou s fa ile, des o flits po tuels e iste t pa fois e  lie  ave  les uisa es 

sonores et les traitements. « Il y a l'incompréhension entre le monde agricole et l'urbain, l'autre jour 

on a vu un gars qui disait : « l'agriculteur il a pas le droit de cité en ville, et si on fait des zones 

industrielles c'est fait pour aller là », ça prouve qu'on est des mondes quand même... » « En traitant 

ette pa elle, le voisi  a de a d  e ue je ettais je lui ai dit,  vous vo ez ie  ue je suis e  io , 
donc il n'y a rien de dangereux.  
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Figure 31: Relations professionnelles (André), selon la distance géographique 

d. Ca a t isatio  d’u e figu e : le viticulteur héritier réorienté 
La t aje toi e du do ai e d A d  est t pi ue, t s li e au  e jeux fonciers et aux évolutions du 
territoire. Traversant les époques, le domai e s est adapt , de la pol ultu e pol levage, à la 
viticulture très spécialisée, et aujou d hui, u e viti ultu e iologi ue su  te itoi e d appellatio . Le 
capital foncier a permis de maintenir un appareil productif, avec des restructurations qualitatives pour 
este  e ta le da s u  o te te de ise viti ole, d a a hage et p i es et u a isatio . Aujou d hui 

l ave i  du do ai e est pas e  p il, puis ue les e fa ts ep e d o t le do ai e. De ouvelles 
activités voient le jour face à la conjoncture a tuelle di i utio  du o e d ag i ulteu , 
plu ia tivit …  o e le d veloppe e t d a tivit s de p estatio . L o ga isatio  spatiale est 
typiquement celle des terroirs, mais aussi celle de la mobilité, devant la pression urbaine, avec 
délocalisation des surfaces productives. Le réseau professionnel est hérité et élitiste, très structuré par 
les organisations viticoles traditionnelles, centrées sur une viticulture de marque. Le passage en bio, 
a e a t de ouvelles p o l ati ues o e la gestio  de l he e, laisse entrevoir une ouverture du 
réseau avec des éleveurs. Les logiques foncières et la pratique de la viticulture dans un milieu proche 
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urbain transparaissent dans le réseau, lié à la ville, créé au gré des négociations foncières. Cela montre 
le poids u o t eu et o t e o e e tai es fa illes de viti ulteu s da s l a s au fo ie . 

 Henri, maraîcher-éleveur « lié à la ville » 

a. Trajectoire 
He i,  e  , est o igi ai e d u e fa ille de viti ulteu s depuis des g atio s (son père est 

André) (Figure 32). Le do ai e fa ilial se a ep is pa  ses f es et sœu s, ais lui a suivi u e fo atio  
en BTS spécialisé en élevage bovin laitier, et a travaillé 5 ans au service de remplacement en Lozère, où 

il esp ait s i stalle . Ne t ouvant pas de foncier, il revient au domaine familial et commence à 

défricher une petite parcelle en bord de rivière, non utilisée depuis 30 ans, anciennement exploitée 

pou  de l ho ti ultu e. Ce tai es se es so t e o e e  pla e, à e ett e e  tat. Cette parcelle 

appa tie t à la fa ille, sa s uoi il e pe se pas u il au ait pu t ouve  du fo ie  « tait des f i hes, 
je suis e  fe age ave  l i divisio  fa iliale. C est pou  ça e ue j ai pu i stalle , pa e u i i, est 
infaisable, il y a beaucoup de friches mais les gens ne veulent pas les lâcher, ils disent que ça sera 

o st u ti le u  jou , alo s… ». Le défrichage dure 2 ans, pendant lesquels Henri aide également au domaine 

familial. Il fait ensuite des essais de plantation, en maraîchage biologi ue. Il s i stalle offi ielle e t e   
ave  DJA, su  ,  ha. Tout est pas e o e e is e  tat.  

Il suit des fo atio s à la ha e d ag i ultu e et au Civa  io pou  l i stallatio  et le a aî hage. Les 
formations Chambre concernent le parcours d i stallatio , les tudes de a h , st at gies o e iales, 
les p i … Les fo atio s Civa  o e e t plutôt la p odu tio  iologi ue, e  hive , l i igatio , t e 
rentable sur petite surface. Sur la partie défrichée, Henri commence avec une grande quantité de variétés, 

pour les tester. « J ai essa  eau oup de va i t s, et je suis est  su  u e œu  de œuf, u e jau e, les 
green zebra, black zebra, dans les paniers ça fait joli, et je mets aussi des tomates cerises, des 3 

couleurs. Je voulais avoir des va i t s a ie es, les ouleu s j ai e ie , et j ai gout , j ai li i , e 
qui est fragile ou pas.  Chaque année, il augmente un peu plus la surface, pour arriver en 2016 au 

maximum, 8500m². « Au d ut tout tait pas etto  et p t à ett e e  ultu e, depuis l a  de ie  
je suis au max, mes rendements augmentent chaque année, je ne fais plus les mêmes erreurs. La surface 

est maximale, mais maintenant je dois augmenter mes rendements. Il y a toujours plus de demande 

ue d off e. ». Il se focalise beau oup su  l a lio atio  des sols, d a e e  a e, pou  pe ett e 
l aug e tatio  des e de e ts. Les légumes sont vendus sous forme de paniers de poids constant, 

dispo i les au aveau fa ilial. L aut e d ou h  o e ial est u  agasi  de p oduits lo au , qui 

revend les productions de producteurs situés au maximum à 150 km (en moyenne 40 km). Ce magasin 

est situé dans le même village, et constitue donc un débouché très intéressant en termes de public 

touché, et de logistique pour les approvisionnements... « C est u  d pôt ve te, ils p e e t oi s de 
a ge, o  a u  p i  i t essa t, ils veule t v ai e t du lo al et je suis le plus p s, ils oule t 

facilement mes produits, en priorité, on a une bonne relation ». Jus u e  , He i avait des 
débouchés hez plusieu s eve deu s. Aujou d hui il p f e e  ga de  u  seul pou  plus de fa ilit  
da s la gestio  des liv aiso s, et pa e ue est le d ou h  le plus i t essa t o o i ue e t. 
He i liv e selo  e u il a de dispo i le. P odui e des va i t s olorées, rares, est une stratégie qui 

permet à Henri de se démarquer des autres producteurs locaux. 

En 2015, Henri commence un élevage bovin de race Aubrac avec 2 vaches et une génisse. Il loue 15 ha 

de ga igues e  deho s et au sei  de l i divisio , et place aussi les vaches sur les vignes bio familiales 

les plus p o hes e  hive . Pou  l i sta t, la essou e est fai le, il a pas a s à plus de f i hes pou  
faire du fourrage et ne veut pas complémenter, il garde donc un troupeau de taille réduite. Il fauche 

un terrain proche de son exploitation, appartenant à sa famille. « l id e est d t e auto o e ». La 

via de est pas e o e o e ialis e, ais le se a au e lieu de eve te lo al ue les l gu es. 
Aujou d hui, He i poss de  va hes,  veau  et 1 génisse.  
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La principale contrainte pour cette exploitation est le milieu naturel : situé en zone inondable, Henri a 

eu ses champs inondés en 2015 et 2016, et du gel cette année. Ces aléas climatiques fragilisent 

l e ploitatio  puis u ils o t d t uit les ultu es d hive . « 0,85ha, ça peut être viable, mais la moindre 

intempérie, ça a de grosses répercussions ». Le d veloppe e t d u e a tivit  d levage e te sif et 
autonome permet à Henri de diversifier ses revenus, notamment quand les conditions climatiques ne 

lui pe ette t pas d assu e  u e p odu tio  hive ale. « Je voudrais faire moitié moitié maraichage 

levage, ça pe et de fai e u e dive sifi atio . S il  a u  oup du  e se a ie .  C est o pl e tai e 
aussi, pour le fumier, je ferai un petit bâtiment pour récupérer, et puis ça nettoie les garrigues et les 

vignes ». 

b. Logi ues au sei  de l’espa e de l’e ploitatio  
Au u e pa elle est e  p op i t  di e te, ais la ajo it  des  ha est e  fe age à l i divisio  
familiale, sur laquelle il paie de petits loyers. Au sein des parcelles en maraîchage, on peut distinguer 

deux espaces bien différents. Une partie de 0,5 ha, plus basse, avec un sol constitué de « limons », est 

i o da le e  auto e, ta dis ue l aut e, où se situe la se e, est i stall e sur un remblais. Le sol y est 

moins propice, jugé « plus dur à travailler » par Henri, mais surélevé par rapport à l aut e pa elle, o  

i o da le. Cha ue espa e a do  u e te po alit  et u  sol diff e t, ui i flue t su  l o ga isatio  
des activités dans l espa e et da s l a e. He i utilise pas de o s li s à la topo ie pou  ses 
pa elles. L e se le de la zo e est o e « Les deux vesces ». Autrement, ce sont plutôt les 

fonctions et le dénivelé qui font les noms « la parcelle de maraîchage », « en haut », « en bas », le 

grand parc », « les garrigues » (Figure 33 : Carte de l'espace perçu (Henri)). 

Au sei  de l espa e plei  ha ps, les otatio s se fo t e  faisa t glisse  les  pla hes de ultu e, e 
ui pe et d alte e  les familles de légumes (Figure 34 : Carte des conduites de cultures maraîchères 

(Henri) . Les p odu tio s so t t s dive ses, p i ipale e t des ultu es de p i te ps et d t  : 

Tomates, courgettes, aubergines, concombres, poivrons, betterave, oignons, melons, fraises, 

pastèques, carottes, blettes, poireaux, pommes de terres, courges. Au sein de chaque espèces, Henri 

s e ou pla te plusieu s va i t s. “elo  la ultu e, l i igatio  se fait au goutte à goutte to ates, 
aubergines par exemple) ou au jet (pommes de terre, oignons par exemple). Cette parcelle est inondée 

presque tous les automnes lors des crues de la rivière attenante. La production se centre ainsi sur le 

p i te ps et l t . Au sei  de l espa e tu el/se es, les otations sont moins régulières, par de 

a ue de pla e. Les ultu es so t des ultu es de p i te ps, afi  d avoi  des l gu es p o e e t, 
adis, salades, a ottes, oig o s  da s le plus g a d tu el et des l gu es feuilles l hive . Le plus petit 

tunnel est réservé aux tomates. La serre est bétonnée en partie, elle permet de mettre les semis, du 

at iel, et ette a e, des ultu es pou  l hive  -2018. Une importante partie de serre est pas 
remise en état : « Da s les se es j ai u  p o l e, j ai du al à faire des rotations, car je manque de 

pla e. J esp e pouvoi  avoi  plus de se es l a  p o hai , o e ça je pou ais fai e tou e  les 
tomates ».  

 

. 
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  Figure 32 : Trajectoire de l'exploitation de Henri 
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Située sur la partie non inondable et moins gélive, la serre et les tunnels sont essentiels pour 

l e ploitatio , ils pe ette t de p odui e des l gu es pha e tôt e  saiso , ai si ue des p odu tio s 
de l gu es feuilles à l auto e – hive , lo s ue la pa tie plus asse is ue de gele  ou d t e i o d e. 
La préparation du sol commence dès novembre : « Tout l hive  je fais des fau  se is, puis je passe u e 
charrue vigneronne, je passe très profond pour casser la semelle que fait le rotavator, je ne retourne 

pas la te e, je l ouv e juste, et ap s je passe les dis ues, ça asse la otte, et ua d l he be repousse 

je efais, ça fait ge e  les g ai es, et au p i te ps j ai u  peu oi s de auvaises he es. E t e te ps 
je mets le fumier donc ça le fait rentrer. Je passe le rotavator avant de planter. Ça me dessine la 

planche. ». Le compost est fait à parti  de fu ie  p ove a t d u  e t e uest e et des d hets ve ts 
de deu  pa sagistes. Il pe et au fu  et à esu e des a es d ho og ise  les sols : « j ai u e te e 

ui se tasse eau oup, est du li o  e  as, et e  haut est du e lai, plus a gileux. Je vois la 

diff e e, e  as est toujou s ieu , ap s o e depuis  a s j a e de ie , j e  p e ds soi  je 
vois l a lio atio , ais au d ut j avais de g osses diff e es. ». 

Certaines cultures so t se es, d aut es so t a het es e  pla ts, comme les tomates, produites par 

u  p pi i iste ave  les g ai es de l a e p de te olt es pa  He i. Les pla tatio s se fo t 
entre mars et mi-mai. Pour les cultures phares comme les tomates, les semis et plantations sont faits 

pa  vagues, d a o d da s le tunnel puis en plein champ, afin de disposer de ce légume toute la saison 

(tôt et tard). Les cultures irriguées au goutte à goutte sont plastifiées. Pour limiter le désherbage, 

d aut es te h i ues, o e le B‘F ois a al f ag e t  o t t  test es, ais selon Henri, en 

ilieu dite a e , le ois se d o pose al et e u e fai  d azote. Les aut es ultu es so t 
désherbées manuellement, avec de petits outils. Il y a peu de maladies, Henri pulvérise régulièrement 

u  pu i  d o tie et de p le, pa fois du souff e, e eptio elle e t du uiv e. Les l gu es d hive  
hou , poi eau …  so t pla t s e  juillet da s la pa tie plei  ha ps.  

Un espace est à distinguer au sein de la zone de plein champs : « Cette zone-là elle est encore plus bas 

ue le este, est volo tai e, o e ça ua d il  a t op d eau elle vie t là.  Ça fait assi  de te tio  
et ça ass he apide e t le haut. Do  j  ets des ultu es de d ut de saiso , u à la fi  de l t  il 

 ait plus ie , il faut ue e soit olt . ». Au cours des années, Henri a fait quelques aménagements 

pou  guide  l eau : « il  a u e digue, ais j ai i stall  u  s st e de lapets pou  fai e pa ti  l eau, j ai 
fait u  s st e ave  u e use pou  ue l eau s va ue. Co e ça ta t ue l eau e e t e pas ave  la 
digue ça va, et ua d l eau e t e elle est va u e pa  la use. Et j ai eus  le he i  pou  ue l eau 

aille pas da s les pa elles. Pou  gag e  u  peu de te ps. Souve t l eau e passe pas pa  la digue, 
mais elle inonde la vigne et après ça arrive sur moi. Je taille aussi les a es pou  u ils fasse t des 
a i es et po pe t plus d eau. Si l eau este, il  a tout ui eu t, ava t ça estait  jou s, ai te a t 

l eau este  jou , do  ça va ». 
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Figure 33 : Carte de l'espace perçu (Henri) 
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Figure 34 : Carte des conduites de cultures maraîchères, Henri 
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Figure 35 : Carte des conduites du troupeau, Henri 
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Figure 36 : Carte des logiques d'exploitations dans l'espace, Henri 
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Pour le moment, la complémentarité avec le t oupeau est pas e ploit e, He i esp e 
prochainement pouvoir installer un petit bâtiment pour son troupeau, et pouvoir récupérer le fumier, 

pou  les pa elles de a aî hage. Le t oupeau est à l he e toute l a e, o pl e t  e  foi  au 
moment des vêlages, pe da t l hive . Henri les déplace de parc en parc selon les saisons. A partir de 

Juillet jus u à l auto e, les Au a s so t da s le plus g a d pa , o ag , il pe et de s a ite  des 
fortes chaleurs, et une partie surélevée protège des inondations. En hiver, les vaches sont placées dans 

les vignes biologiques « pour nettoyer ». Dès le débourrement, Henri les met dans un parc proche, puis 

e  ai les d pla e da s u  se o d pa , jus u e  juillet. Tous les jou s, la su veilla e o upe uel ues 
heures. Une parcelle est également fauchée pour permettre de complémenter en foin si nécessaire. 

Tous les parcs sont clôturés, et Henri espère pouvoir étendre ses clôtures à mesure que son troupeau 

s ag a di a. Les ga igues et les o ds de ivi e so t des lieux de promenade des habitants, ce qui 

nécessite des aménagements pour que les deux activités coexistent : « les clôtures, je les ai bien 

a ag es pou  ue les ge s efe e t de i e eu . J ai is des po tillo s, des hai ettes… je savais 
u il e fallait pas fe e , si o  ils allaie t asse … les ge s oie t ue est pu li  do  … je fe e et 

sur les passages je mets des portillons. Par contre on ne peut pas passer en voiture. ». De même, la 

zone en maraîchage est clôturée, il y a deux chiens pour protéger contre les sangliers, nombreux dans 

cette zone. 

La perception des lieux, des sols, les hétérogénéités et aléas liés au milieu amènent Henri à adopter 

plusieurs logiques au sein de son espace (Figure 36: Carte des logiques d'exploitations dans l'espace, 

Henri):  

 L1 : sur les espaces de maraîchage, une logique de diversification des productions, 

d e ploitatio  des o pl e ta it s des espa es, d i te sifi atio  des p odu tio s, afi  de 
ti e  pa ti d u  ilieu atu el o t aig a t. 

 L2 : sur les espaces de garrigues et les vignes familiales, une diversification des activités par 

l levage e te sif, su  u e zo e « t a uille » 

c. Relation professionnelles  
I itiale e t fo  e  Loz e su  de l levage laitie , He i o ait des leveu s u il o sulte s il a des 
i e titudes pou  la o duite de so  t oupeau, epe da t est assez a e.  Le pâtu age des vig es et 
des ga igues fa iliales est u e fo e d e t aide, ui favo ise l ouve tu e du ilieu et li ite le 
désherbage des vignes biologi ues tout e  pe etta t l a s au fo ie , u ial pou  le a aî he -

éleveur. Le réseau professionnel de Henri se centre autour de son activité maraîchère (Figure 37). 

Co e d it plus haut, la fo atio  e  a aî hage s est et se fait par des formations avec la Chambre 

d Ag i ultu e et le CIVAM. Cepe da t, e e so t pas des elais te h i ues esse tiels au  eu  de 
Henri, qui a été déçu par certains conseils. Il entretient des relations de type conseil avec deux des 

maraîchers de la Plai e Ouest, es ha ges so t t s po tuels, et taie t plus f ue ts da s l a e 
d i stallatio  u à p se t : « au d ut o  dis utait u  peu, ais j ai plus t op le te ps » « « on 

s appelle des fois pou  des o seils, ais est tout ». Au cours de sa formation, Henri a passé quelques 

se ai es hez u  a aî he  o ve tio el de Maugio, il l appelle pa fois. Il a gale e t u  o ta t 
p o he de Pe pig a , e  iod a ie, u il peut gale e t appele  e  as de uestio . Les elatio s 
ave  d aut es a aî he s so t do  de l o d e du o seil voi e de la fo atio , ais e so t des 
relations ponctuelles, non formalisées, sans lieu de dialogue. Henri ne participe pas aux marchés, et 

e liv e pas au MIN o e est le as de e tai s aut es, les elatio s commerciales ne sont pas 

vectrices de relations professionnelles avec des pairs.  

La question de la fertilité, centrale en maraîchage sur petite surface, amène Henri à établir des liens 

ave  d aut es p odu tio s : il va ainsi chercher du fumier au centre équestre le plus proche et a passé 
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u  a o d ave  deu  pa sagistes lo au  ui a e t leu  o at de d hets ve ts pou  u il puisse 
o poste  le tout. Il  a aussi u e fo e d e t aide ave  u  p pi i iste, à ui il fou it des g ai es de 

tomates pour que celui-ci produise les plants dans ses serres chauffées. Cela a le double avantage de 

dui e le oût des pla ts et d t e sû  de ultive  des va i t s pa faite e t adapt es à so  te ai .  

Henri entretient peu de liens forts avec les collectivités territoriales, il connaît et discute parfois avec 

le maire, via sa famille. Une entreprise de travaux est installée sur la zone artisanale qui jouxte ses 

parcelles, il a de bonnes relations avec ces voisins, qui lui ont parfois prêté du matériel. Les promeneurs 

ui t ave se t ses pa elles so t plus pe çus o e u  al a au uel il faut s adapte  e  a agea t 
les lôtu es ue o e u e pote tialit  d e pli ue  so  tie  ou de dive sifie  sa lie t le. Pou  le 

o e t, ta t u u e pa tie de la se e est pas estau e, il est pas possi le d a ueilli  du pu li  
ou des enfants, cependant Henri souhaiterait pouvoir installer un étal directement à côté des serres. 

« J esti e toujou s ue e est pas assez p op e, pas assez p t, et pas assez e t ete u, et est 
différent, il faut avoir une relation avec les clients, être présents. Je voulais faire un étal au champs, que 

les ge s voie t, ais est eau oup de te ps. Do  est l o je tif, les ge s so t de a deu s, le ha p 
est bien placé ». 

Voisin Plaine Ouest Montpellier 
Métropole 

Languedoc Roussillon Agriculteur 

CA 34 

CIVAM 
BIO 

Légende 

Agriculteurs 

Viticulture cave particulière 

Elevage bovin 

Elevage volaille 

Maraichage diversifié 

Centre équestre 

Maires et collectivités 
territoriales 

Monde non agricole 

Instituts agricoles 

Conseil agricole 

Type de relation 

Echange de conseils 

Entraide 

Formation, conseil 

Discussion 

Paysagiste 

Pépiniériste 

Entreprise de travaux 

Habitants 

Complémentarité déchets-
fertilité 
Entraide familiale 

Figure 37 : Relations professionnelles de Henri, selon la distance géographique 
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d. Ca a t isatio  d’u e figure : agriculteur au système lié à la ville 
La t aje toi e de He i esse le à elle d aut es a aî he s de la zo e, i stall s récemment sur très 
petite surfaces (pour le maraîchage), en zone inondable. Complémenter par un élevage bovin très 
e te sif s i s it da s u  p o essus d e te sio  et dive sifi atio  des a tivit s. L o ga isatio  spatiale 
est duale et te po elle, ave  u e logi ue d i te sifi atio /e te sifi atio  pou  la dive sifi atio  des 
activités, et une adaptation à localisation en zone inondable da s l a e. Henri entretient en majorité 
des elatio s ave  d aut es a aî he s locaux ou plus éloignés et des non-agriculteurs. Il possède 

gale e t u  seau peu o ilis  d leveu s ovi s e  Loz e. “es a tivit s l a e t e  eva he à 
échanger avec des acteurs moins classiques, pour les besoins de sa production maraîchère. Le réseau 
est globalement diversifié en termes de personnes (agriculteurs et non agriculteurs). Les relations sont 
par contre informelles, peu structurées et peu mobilisées.   



Laura Etienne – M oi e de fi  d tudes IV : Etre agriculteur en milieu périurbain : approche par les pratiques  

 

 

 Agricultures périurbaines en Méditerranée : oe iste e d u e dive sit  d ag iculteurs dans des 
espaces en mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 
    

69 

C. Dive sit  des figu es d’ag i ulteu s p iu ai s 

L a al se des e u tes selo  la t aje toi e, l espa e, les elatio s p ofessio elles ous a e à 
construire des « figu es d ag i ulteu s », modèles qui ne se veulent ni représentatifs ni exhaustifs, mais 
plutôt significatifs de e ui a t  vu su  le te ai . Il s agit de app o he  des ag i ulteu s d ap s les 
logi ues u ils d veloppe t au ou s du te ps, da s l espa e, da s la o st u tio  de leu  seau 
professionnel et dans une moindre mesure, leur production. Parfois, des agriculteurs sont impossibles 
à app o he  d aut es : les logiques et les productions sont très différentes, difficilement comparables.  
Le pa ti p is a alo s t  de d fi i  u e figu e à pa ti  d u  seul as, jug  sig ifi atif des d namiques à 
l œuv e au sei  de la zo e d tude, en essayant de généraliser à partir de ce cas seul.  

1. La figure du « viticulteur héritier paysan » 
Par rapport à ce qui a été présenté sous forme de monographie, la figure du « viticulteur héritier 
paysan », correspond au cas seul de Sébastien. Pour généraliser et s e t ai e du as de “ astie , on 
peut d i e ette figu e o e h iti e d u  s st e viti ole oop atif, ais e  uptu e avec celui-
i, pa  l i t odu tio  d u e o posa te a i ale à l e ploitatio , otiv e pa  u  sou i d auto o ie. 

Ava t d t e u e dive sifi atio  su  le pla  o o i ue, l a i al est i i u  outil da s le t avail viti ole. 
Le qualificatif de « paysan » indique un attachement fort au terroir, paysage agricole, traditions, mode 
de vie. E  te es de t aje toi e, o  et ouve l volutio  suivie pa  les aut es viti ulteu s e u t s, 
d e pa sio , puis e o ve sio  ualitative, fo te e t odifi e pa  la dive sifi atio  e  levage. 
L o ga isatio  de l espa e est i te e t e elle et ouv e hez d aut es viti ulteu s, li e au te oi , et 
celle liée à la composante élevage, mobile. Les relations professionnelles sont décloisonnées par 
rapport aux filières traditionnelles, diversifiées en termes de liens et de personnes. Le réseau est à la 
fois fo te e t a  da s le te itoi e, ais gale e t ouve t à d aut es gio s ou pa s, via des 
connaissances ou internet. Par ailleurs, l ag i ulteu  et ses p ati ues so t le e t e de d ats hez ses 
voisins (agriculteurs ou non).  

2. La figure du « viticulteur héritier réorienté » 
Par rapport à ce qui a été décrit dans la monographie de André, deux autres viticulteurs se rapprochent 
de ce cas, avec une combinaison des variables de trajectoire, espace et relations professionnelles 
semblables. 

Le système viticole est hérité, à l o igi e orienté sur la production, puis les activités sont réorientées 
fa e au  ises du se teu  viti ole et à la p essio  fo i e, u il s agisse au départ d u  s st e as  
sur une coopérative ou une cave particulière. La réorientation qualitative peut se faire de différentes 
manières : o ve sio  e  ag i ultu e iologi ue, lo alisatio  su  des zo ages AOC, passage d u  
système coopératif à un système combiné avec une cave particulière. A priori spécialisé en viticulture, 
la trajectoire a été de se diversifier au sein de la culture de la vigne : combinaison de multiples cépages, 
pour une production de vins en rouge, blanc et rosé, vendus en cave particulière. Cette réorientation 

e à u e o ga isatio  da s l espa e selo  diff e ts terroirs. L o ga isatio  spatiale est gale e t 
mobile, avec abandon des zones urbanisées. Le réseau professionnel est de type élitiste et hérité, 
mixte entre des relations essentiellement avec des pairs et des relations fortes aux collectivités 
territoriales, générées par des négociations ou arrangements fonciers.  

3. La figu e de « l’ag i ulteu  au système lié à la ville » (intensif ou extensif) 
L ag i ulteu / l leveu  li  à la ville peut t e d it de la faço  suiva te. L i stallatio  est e te, su  
des p odu tio s aut es ue de la vig e. L o ga isatio  da s l espa e d oule p i ipale e t d u  
dualisme spatial et temporel, dicté par le système de commercialisation, principalement en direct, au 
sein de marchés de niches, qui amènent à devoir produire toute l a e, et à t e dive sifi . Le seau 
professionnel est peu structuré pour les systèmes intensifs en surface comme le maraîchage, malgré 
la dive sit  d a teu s ui peut le o pose . L i se tio  dans le monde local professionnel pose 
problème du fait du système en rupture avec le monde viticole tandis que les relations entre pairs sont 
biais es pa  la ise e  o u e e. Pou  les s st es e te sifs o e l levage ovi , le seau est 
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de type « structuré par la filière ». Le s st e d a tivit  est di e tement lié à la situation en périurbain, 
ue e soit pa  la t aje toi e, l espa e de l e ploitatio , le seau p ofessio el. 

Par rapport à ce qui a été décrit dans la monographie de Henri, deux autres maraîchers ont une 
combinaison des variables de trajectoire, espace et relations professionnelles semblables, qui se 
rapproche de la figure de « l ag i ulteu  au s st e lié à la ville ». L a o i ulteu , ui a d velopp  u e 
vente de fruits avec cueillette directe et magasin à la ferme, installé sur une petite surface (7ha) se 
rapproche de cette figure, essentiellement parce que son système est en dépendance à la ville pour la 
o e ialisatio , et ue l o ga isatio  da s l espa e suit u e o ga isatio  selo  le te ps.  

L leveu  ovi , do t l i stallatio  e te sur 550 ha de garrigues et landes a été aidée par le CEN, via 
u  appel à p ojet, se app o he de la figu e de l ag i ulteu  li  à la ville, sous plusieu s aspe ts. Le 
système de commercialisation est entièrement dédié à la vente directe à des habitants du village le 
plus proche et à des habitants de Montpellier, principalement pour la fête religieuse musulmane de 
l aïd. L o ga isatio  spatiale o i e à la fois des su fa es pâtu es i te sive e t les plus p o hes 
du siège) et extensivement (les plus loin du siège), elle est également liée à la temporalité, afin 
d assu e  la s u it  ali e tai e du t oupeau toute l a e. L o ga isatio  spatiale el ve aussi de la 
mobilité, la conduite du troupeau est adaptée au milieu périurbain, évitant les zones de circulation aux 
heu es de poi te, o upa t f ue e t des zo es se si les ave  d pôt d o du e et s uat pou  
limiter leur fréquentation. Par contre, le seau p ofessio el est o stitu  d leveu  « pa ai s », des 
collectivités locales et des habitants, impli u s da s l i stallatio  et la o e ialisatio .  

4. La figure du « viticulteur héritier en décroissance » 
Un des viticulteurs étudiés permet de construire cette figure.  

Viticulteur coopérateur, les crises sectorielles sont vécues difficilement, la structure foncière, 
essentiellement basée sur du métayage, instable, ne permet pas une restructuration ou réorientation 
qualitative. Au cours de la trajectoire, les parcelles les moins intéressantes et moins faciles à travailler, 
par exemple sur des cépages traditionnels, plantés en gobelet, sont arrachées et abandonnées. A cette 
diminution du potentiel de production, s ajoute t des diffi ult s en lien avec les externalités négatives 
de la ville, pa  e e ple le d pôt d o du es, ou le voisinage de campements de gens du voyage. 
L o ga isatio  spatiale de l e ploitatio  est o ile, elle epose essentiellement sur la perception des 
lieux, jugés isolés ou non, héritage familial ou non, abandon de certaines zones. Les lieux isolés et non 
hérités sont évités, les parcelles moins entretenues ont en conséquence des rendements décroissants, 
qui fragilise t la via ilit  de l e ploitatio . Le faible revenu tiré de la vente du raisin en coopérative 
amène à développer une double activité, par exemple de se vi es d aide à la pe so ne, d e t etie  
d espa es ve ts. Le seau s appa e te à u  seau st u tu  pa  la fili e, p es ue toutes les elatio s 
professionnelles sont intra coopérative et concernent des stratégies de production, de conseils 
techniques.  

5. La figure de « l’ag i ulteur nomade au sein du petit territoire » 
U  ag i ulteu , p odu teu  de fou ages et de ales, dive sifi  pa  de l ol i ultu e pe et de 
construire cette figure. Elle se rapproche de l ag i ulteu  o ade d jà d ite da s la litt atu e 
(Soulard, 2014a).  

La trajectoire se construit en marge du vignoble, la constitution du foncier se fait sur des vignes 
arrachées, avec une tenure foncière précaire. Les propriétaires fonciers ne veulent en général pas de 
bail, seulement des a o ds ve au , l o je tif ta t d vite  l e f i he e t des pa elles e  vue d u e 
u a isatio . Les pa elles so t a u ul es au ou s du te ps, jus u à a ive  à une centaine 
d he ta es, se s e  ales et fou ages. La structure parcellaire est très morcelée et parfois 
éloignées du siège. L organisation spatiale est mobile, d u e pa t les parcelles, sont « mouvantes » au 
cours du temps, selon les baux, les constructions, les successions (la surface totale reste sensiblement 
la même). Les parcelles rendues inaccessibles à cause de la circulatio  ou de d pôts d o du es qui 
gênent les travaux agricoles sont abandonnées. D aut e part, le t avail est o ga is  da s l espa e afi  
de s adapte  au  o t aintes liées à une diversité de milieux (éclatement du parcellaire) et au 
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périurbain. Les zones les plus proches sont dédiées à la production de fourrages, en rotation avec des 
céréales. Les itinéraires techniques sont simplifiés et la localisation des cultures est pensée pour limiter 
au maximum les trajets : par exemple blé, avoine, orge, pois sont simplement semés et récoltés (pas 
de t aite e ts . La oisso , essita t t op d i vestisse e ts pa  appo t au  e de e ts, est 
déléguée à une entreprise de travaux agricoles. Contrairement au système céréalier nomade 
« classique », parfois sur de plus grosses surfaces, dépendant des grosses coopératives céréalières et 
des prix mondiaux, les objectifs de rendements et de rentabilité sont faibles : le principal débouché est 
assuré par la vente directe du fourrage à des centres équestres, les prix sont fixes, les loyers peu élevés, 
il  a pas de charge de personnel, peu de matériel. Le réseau professionnel est peu structuré, peu 
diversifié, sans lieu de discussion identifiable, principalement composé des ETA contractées et de 
technico-commerciaux. Le lien au territoire se fait de par la localisation du siège mais aussi par la 
relation aux propriétaires 

6. La figure du « gérant de centre équestre » 
Appa e t s au o de ag i ole plus u ag i ulteu s eu -mêmes (d après l enquête réalisée), les 
centres équestres sont bien présents sur la zone, ce qui justifie de les inclure au sein de la diversité des 
figu es d ag i ulteu s. 

I stall  su  d a ie es vig es, les e t es uest es d veloppe t des a tivit s spo tives et de loisi s. 
Certains sont implantés depuis de nombreuses années (1995 avec une transmission en 2012 dans le 
as tudi , da s u e phase de oisi e, ave  u e dive sit  d a tivit s loisi , pe sio , o p titio , 

randonnées). L o ga isatio  spatiale o e e la pa titio  du t avail da s l espa e, entre espaces du 
heval, desti s à l alimentation, à la vie du cheval, et espaces du cavalier, destinés aux cours, 

entrainements, ballades et compétitions, comme cela est également montré dans la littérature 
(Soulard and Vial, 2010). Les relations avec des agriculteurs sont soit locales dans le cas où le foin est 
acheté localement soit loig es, a  l app ovisio e e t se fait par exemple avec du foin de Crau. Si 

eau oup de su fa e est fau h e da s la zo e, elle l est e  alit  pa  u  o e i po ta t 
d ag i ulteu s, e  petite ua tit  pou  ha u , e ui o pli ue l app ovisio e e t e  fou age les 
gros centres équestres. Le réseau est essentiellement structuré autour du monde équestre, à 
l e eptio  d ha ges ave  des a aî he s pou  du fu ie , do ai es viti oles pou  de l œ otou is e 
et avec les propriétaires des terrains sur lesquels les cavaliers passent lors des randonnées. 
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Figure Productions Trajectoire Organisation spatiale Réseau professionnel 

Viticulteur 
héritier paysan 

Viticulture – Elevage Réorientation qualitative et 
diversification face aux crises 
du secteur viticole et pressions 
foncières 

Distinction selon les terroirs 
(qualité/quantité) 

Mobilité, adaptation selon 
pe eptio  de l espa e 

Ouvert, multi-acteurs 

Viticulteur 
héritier 
réorienté 

Viticulture cave 
particulière  

Réorientation qualitative du 
vignoble face aux crises du 
secteur viticole et pressions 
foncières 

Distinction selon les terroirs 
(qualité/quantité) 

Mobile, abandon des zones 
urbanisées 

Fermé, élitiste  et hérité 

Système lié à la 
ville (intensif 
ou extensif) 

Maraîchage diversifié 

Arboriculture 

Elevage ovin extensif 

Installation difficile sur petite 
surface ou grande, 
diversification et intensification 

Dualisme spatial (intensif/extensif) 
et temporel (hiver/été) 

Peu structuré, non formalisé 

Fermé, structuré autour de la filière  

Viticulteur en 
décroissance 

Viticulture coopérative Réorientation des activités face 
aux crises du secteur viticole et 
pressions foncières, 
pluriactivité 

Mobile, évitement et abandon selon 
la pe eptio  de l espa e 

Fermé, structuré autour de la filière 

Agriculteur 
nomade 

Grandes cultures 

Fourrages 

Installation sur des surfaces 
libérées par la vigne, expansion 
jus u à u  th e de oisi e 

Mobile, abandon des zones 
inaccessibles et organisation du 
t avail da s l espa e selo  p o i it  
au siège 

Fermé, peu structuré, non 
formalisé 

Centre 
équestre 

Loisirs équins diversifiés Installation sur des surfaces 
libérées par la vigne, 
d veloppe e t jus u à u  
rythme de croisière 

Mobile, organisation du travail dans 
l'espace (espace du cavalier, espace 
du cheval 

Fermé, structuré autour de la filière 

Figure 38 : Tableau de synthèse, diversité des figures d'agriculteurs périurbains 
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V. Fonctionnement agricole du territoire 

 Figu es d’ag i ulteu s et fo tio e e t du te itoi e 
La o st u tio  des figu es d ag i ulteu s et l illust atio  pa  des o og aphies permettent de faire 
ressortir des caractéristiques particulières de ce territoire périurbain et de son fonctionnement 
agricole.  

 Nouveaux marchés 
L tude des t aje toi es pou  les diff e tes figu es ous o t e ue pou  eau oup, ap s , le 
positionne e t o o i ue se fait su  des a h s de i he. C est le as de l ag i ulteu  au « système 
liés à la ville », intensif ou extensif en surface, du « viticulteur héritier réorienté », du « viticulteur 
héritier paysan ». Pou  e tai s, est u e o ie tation du système de production et de 
o e ialisatio , ta dis ue pou  d aut es, d s le d pa t le s st e est o çu pou  po d e à u  

marché de niche.  

Figure 

apparentée 

Nom Production Vente directe à la 

ferme/marchés/ 

Caveau7 

Magasin à la 

ferme8 

Circuits 

courts 

Circuits longs 

AGRICULTEUR 

AU SYSTEME LIE 

LA VILLE 

(INTENSIF OU 

EXTENSIF) 

Fabien Arboriculture Fruits 
Cueillette directe 

Complément 
légumes 
fruits, 
produits 
carnés 

Magasin de 
producteurs 

Vente au MIN 

Henri Maraîchage bio 
diversifié Bovin 
viande 

Paniers vendus au 
caveau familial 

 Légumes, 
magasin 
local 

 

Pascal Maraîchage bio 
diversifié, 
élevage 

Légumes au 
magasin 
Marchés 

Complément 
fruits, 
produits 
transformés 

Livraison 
légumes 
restauration 
collective 

Vente 
légumes au 
MIN 

Thomas Maraîchage 
diversifié 
Volailles 

Marchés Complément 
fruits, 
légumes 

  

Robin Elevage ovin Agneaux 
découpés 

   

VITICULTEURS 

HERITIERS 

REORIENTES 

André Cave 
particulière bio 

Vins  Cavistes Négoce 

François Cave 
particulière bio 

Vins  Cavistes Négoce 

Roland Coopérative et 
cave 
particulière 

Vins  Cavistes Raisins 
(coopérative) 

VITICULTEUR EN 

DECROISSANCE 

Guy Coopérative    Raisins 
(coopérative) 

VITICULTEUR 

PAYSAN 

Sébastien Vigne bio cave 
coopérative 
Ovin 

Agneaux vifs   Raisin 
(coopérative) 

AGRICULTEUR 

NOMADE 

Benoît Grandes 
cultures, 
fourrages 

Fourrages pour 
centre équestre 

   

TOTAL 119 - 10 3 4 6 

Figure 39 : Circuits de commercialisation et produits vendus des agriculteurs enquêtés 

                                                           

7 Ve te u i ue e t des p oduits de l ag i ulteu  
8 Revente de produits d aut es ag i ulteu s pou  la gi  la ga e p se te da s le agasi  
9 Le e t e uest e est pas p is e  o pte i i 
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 La vente se fait principalement en vente directe ou circuit courts (Figure 39). Pour ce qui est des 
caveaux, les différents circuits combinent en général une vente en caveau et une vente à des cavistes 
et aux négociants, selo  la ualit  p oduite. La o i aiso  d espa es de p odu tio  t s qualitatifs et 
d aut es espa es plus ua titatifs pe et au  vig e o s de p opose  u e ga e la ge et de s ad esse  
à une diversité de marchés. La filière est bien plus structurée que pour les légumes. Par ailleurs, de 
nombreux évènements organisés par les communes ou par la Métropole de Montpellier permettent 
de faire connaitre les différents domaines : le guide des vins de la Métropole, les marchés estivaux 
o ga is s pa  les o u es, les estivales de Mo tpellie … Tous les viti ulteu s e u t s e e  
coopérative) participent à des évènements promotionnels, pourtant le sentiment de concurrence 
ressort peu lors des enquêtes. 

“i p es ue tous les ag i ulteu s ve de t e  di e t via des a h s ou su  le si ge de l e ploitatio , 
e tai s vo t jus u à e  leu  p op e agasi . Da s e as, l e jeu est de p opose  u e dive sit  de 

produits qui permette de fidéliser les clients. Cela se retrouve dans les produits proposés au magasin 
ais aussi da s le hoi  d u e p odu tio  dive sifi e. « J a h te et eve d des fruits, c'est opération 

la he, les f uits 'est he . Ce est pas supe  e ta le, ais 'est pou  la lie t le. Là je suis o lig  
de fai e le a ai hage a  les ge s e vie d o t pas ue pou  les œufs » (Thomas, Maraîcher diversifié). 
Proposer ses produits à ôt  de eu  d aut es p odu teu s voi e à ôt  de p oduits issus des i uits 
lo gs est pas toujou s fa ile et peut pose  des p o l es de t a spa e e. « Il faut toujours se 

justifie . Le p o l e 'est ue si o  avait pas de f uits ils vie d aient pas. On est transparents, on fait 

visite  si les ge s veule t voi , e ui est pas de hez ous o  le p ise ie , o  le a ue» (Pascal, 
Maraîcher diversifié). Ces marchés sont parfois secondés par des débouchés plus « sûrs », en circuits 
longs. Ce so t les a aî he s et l a o i ulteu  ui o t le plus de i uits de ve te diff e ts. Cette 
dive sit  a e u e e tai e silie e o o i ue pou  l e ploitatio , ais e sout pas la uestio  
du ha ge e t d helle. La gestio  des diff e ts i uits de commercialisation prend beaucoup de 
te ps, su tout da s le as où il  a des liv aiso s ou de l a hat eve te. Ce te ps est p is su  la 
p odu tio , et s il est pas possi le d e au he , il peut  avoi  u  p o l e d ad uatio  e t e off e 
et demande. Par ailleurs les enquêtes révèlent une forme de concurrence au sein de la Plaine Ouest 
pou  la p odu tio  a aî h e, alo s u à p io i seuls uat e a aî he s so t i stall s su  ette zo e, 
sur des offres assez différenciées et de très petites surfaces. Malgré une demande croissante et une 
production insuffisante, le sentiment de mise en concurrence est fort chez les maraîchers. Cela limite, 

ous l avo s vu, la st u tu atio  d u  seau p ofessio el solide, et le dialogue autou  de 
l o ga isatio  de la commercialisation par exemple. Une explication peut être trouvée dans la rareté 
du foncier disponible et propice au maraîchage, la difficulté de mener une installation, pouvoir 
construire du bâti, habiter sur son exploitation et être viable. 

 Jeu foncier et déprise agricole de certains territoires 
Les o ditio s d a s au fo ie  so t t s est ei tes, li it es d u e pa t pa  l effe tive di i utio  
des su fa es ag i oles, ais aussi pa  l volutio  des p op i tai es. A l o igi e issus de fa illes 
agricoles, les h itie s aujou d hui p op i tai es de la plupa t des te es ag i oles ha ite t souvent 
plus la zo e et e p ati ue t plus d a tivit  ag i ole. Alo s ue le ta age tait la fo e de ail 
majoritaire (d ap s les e t etie s), les propriétaires actuels ne sont plus intéressés par cette tenure 
fo i e, et e veule t pou  la plupa t pas s e gage  da s des au  à lo g te e, atte da t pa fois 
que leur terrain puisse être constructible. De plus en plus, le foncier accessible aux agriculteurs est un 
foncier précaire, par accord verbal, sans bail signé. « Les gens prêtent le terrain et veulent juste un peu 

de blé tendre pour leurs poules, pas de chèque, ils ne veulent surtout pas être lié, ils ont peur de signer 

un fermage » (Benoît, Céréalier). Si des figu es o e elle de l ag i ulteu  « nomade » peuve t s e  
satisfai e, pou  d aut es, e peut t e sou e d a t de l a tivit  da s le as du « viticulteur en 
décroissance », lo s ue la su fa e di i ue suite au  fi s de ta ages, u au u  fe age est t ouvé 
et ue la e ta ilit  de l e ploitatio  e pe et pas d i vesti  da s du fo ie , do t les p i  e 
agricoles sont élevés, environ 10 €/ha selo  les e u tes, €/ha selo  la “AFE‘ pou  u e te e 
agricole nue hors AOC) (prix les plus élevés de l H ault .  



Laura Etienne – M oi e de fi  d tudes    V. Fonctionnement agricole du territoire  

 

 

 Agricultures périurbaines en Méditerranée : oe iste e d u e dive sit  d ag iculteurs dans des 
espaces en mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 
    

- 75 - 

Fa e à l e te sio  des villages su  les su fa es ag i oles, diff e tes st at gies foncières sont 
observées : pour les agriculteurs propriétaires de foncier constructible, la vente permet un apport 
financier non négligeable, qui peut soutenir la via ilit  de l e ploitatio  et favo ise  des 
investissements : « S il  a des ve tes ou des e p op iatio s, et u o  a des fo ds, o  se pose a la 
question de faire avec des spécialistes un aménagement de cave appropriée. [...] de rajouter des cuves, 

de d oli  e tai es pa ties… » A d , Viti ulteu  e  ave pa ti uli e . Pou  d aut es ag i ulteu s, au-
delà du fo ie  et des fo ds g s, est l atta he e t au deve i  ag i ole ui p i e, l h itage 
familial : « sur cette parcelle je suis entouré de maisons et c'est constructible, il y a 23 ares, et je trouve 

ça s a daleu , pou  oi 'est u e te e ag i ole, do  o  dev ait t e li e de l e ploite  ... o  'appelle 
toujours, me demande "votre terrain...", pou  oi e est pas u  te ai , 'est u e vigne. Eux ils s'en 

fichent, ils veulent mettre du béton et faire du pognon » (Guy, Viticulteur coopérateur). Cependant, la 
réduction des surfaces agricoles a une limite, il faut pouvoi  t ouve  d aut es su fa es ailleu s, soit e  
mobilisant le foncier familial, soit en se reportant sur des espaces agricoles dynamiques, plus éloignés, 
ou encore en multipliant des accords fonciers précaires (baux verbaux). Cette « fuite en avant » a des 
limites, celles des su fa es ag i oles e ista tes. Pou  l ag i ulteu , elle peut rendre compliqué le travail 
quotidien, quand le parcellaire est morcelé et situées à des endroits différents : se pose alors des 
p o l es d o ga isatio  du t avail, li s à la i ulatio . L tude des figu es ous o t e pa  e e ple 
le as de l ag i ulteur « nomade » : les pa elles les plus loig es ou diffi iles d a s o t u  iti ai e 
technique simplifié, parfois délégué à des ETA, ou même abandonnées lorsque le travail y est trop 
p i le. Ces espa es ag i oles loig s des œu s d a tivit  pose t u  el p o l e d a a do , au-
delà de la déprise, par une fréquentation très occasionnelle qui découle de la simplification des ITK, 
que ce soit en viticulture ou bien pour les céréales et fourrages. Moins habités, ces espaces sont 
th ât e d a tivit s ill gales, p i ipale e t le d pôt sauvage d o du es, a a isatio  et vols. 

Avec le foncier, le bâti agricole est une question très préoccupante pour les agriculteurs enquêtés. 
Da s les as d i stallatio  aid e ‘o i , Eleveu  Ovi  et Tho as, Ma aî he  dive sifi , le âti est pas 
e  p op i t . L o te tio  d u  pe is de o st ui e pose eau oup de p o l es selon les zones, par 
exemple pour les maraîchers installés en zone inondable. Les refus fréquents prennent racine dans les 
années 90 et 2000, de nombreux abus ont eu lieu, avec des constructions pou  du âti et de l ha itat 
agricole qui devenaient au bout de quelques années de l ha itat side tiel, accélérant le mitage. 
Depuis la mise en place du SCOT 2006 et les modifications des PLU, les mairies et la Métropole sont 
plus st i tes su  les o ditio s d a s au âti. “i l i pa t su  le itage est esse tiel, ela li ite aussi 
le d veloppe e t des e ploitatio s ag i oles. Pou  eau oup d a tivit s, et ota e t elles ui 
permettent le développement de la combinaison maraîchage- levage, l a s au âti est esse tiel : 
pouvoi  a ueilli  du pu li  da s de o es o ditio s, t a sfo e  da s les o ditio s d h gi e 

gle e tai es, pouvoi  ha ite  su  so  lieu d e ploitatio . Les normes HACCP ajoutent des difficultés 
et des coûts pour la construction de bâtiments. Sur les 12 agriculteurs enquêtés, 2 vivent dans des 
appartements éloignés des parcelles et ont eu beaucoup de difficultés à accéder à un bâtiment de 
stockage (parfois construit illégalement), ils sont 5 au total à avoir eu des problèmes pour bâtir et où 
habiter en zone agricole. Au final, beaucoup abandonnent les démarches administratives et 
construisent ou installent des serres sans autorisation officielle. « J'ai eu le permis refusé, avec, un bac 

agricole, un BTS gestion entreprise, un formation 6 de mois en agritourisme. Il faut un BPA 

o ale e t pou  s'i stalle . L'a  de ie  ça faisait  a s ue j' tais i stall , j ai u  CA, j'ai les chiffres, 

je suis fils et petit-fils d ag i ulteu . Il faut uoi de plus ? j'ai quand même un dossier béton. […] Je ai 
pas pu o st ui e, je e peu  pas fai e de e t e d e allage pou  ve d e les œufs à u  i te diai e 
et je ai pas l auto isatio  pou  la se e. Je vais la fai e ua d e » (Thomas, Maraicher diversifié).  

Cette uestio  istallise eau oup d i o p he sio s, de o flits ave  les u i ipalit s. Elle pose 
des p o l es ultiples, li s à la s u it  du at iel vols , à l a uisitio  d u  pat i oi e, au 
développement de nouvelles activités. « La retraite je sais j'au ais € ais o t ai e e t à mes 

grands-parents quand ils sont partis, ils avaient un capital, ils ont vendu le cheptel et loué les terres 

ais voilà, u  apital, oi je e  au ais pas » (Thomas, maraîcher diversifié). Dans cette zone, en 
dehors du âti des as, l ha itat est g oup  e  villages, historiquement vignerons. Les maisons de 
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village o t toute u e ave, pou  e tai es e o e utilis es. Co t ai e e t à d aut es gio , le âti 
est t aditio elle e t pas e  deho s des villages, à pa t pour les cabanes vigneronnes (stockage du 
at iel, a i . La o st u tio  e  deho s des villages est i h e te à l appa itio  de ouvelles 

a tivit s, e ui e pli ue u elle pose plus de questions ue da s d aut es te itoi es, e  deho s de la 
question du mitage. 

 Nouveaux usages, nouvelles pratiques, nouvelles alliances 
“i l a o d ve al e t e p op i tai e o  ag i ulteu  et ag i ulteu  se v le pa ti uli e e t p ai e, 
les e u tes ous o t e t d aut es t pes d a o ds, ui so t eu  fo da e tau  pou  comprendre le 
fonctionnement de ce territoire. L levage, pa ti uli e e t o t aig a t e  zo e p iu ai e 
méditerranéenne de par le mitage des espaces agricoles, la circulation et la ressource en herbe 
dispo i le li it e da s l a e a e à effe tue  des arrangements entre agriculteurs ou 
p op i tai es. Ces a a ge e ts, ous l avo s vu, o e e t le pâtu age des vig es d aut ui, des 
hau es du alie  voisi , des o ds de he i s… Pa e ue la essou e e  he e et e  fo ie  so t 

des contraintes et ue es levages e so t pas suffisa e t e ta les pou  pouvoi  se passe  d he e 
et acheter du foin, pouvoir passer avec son troupeau, pâturer des espaces qui ne sont pas à soi est 
essentiel pour ces éleveurs. Ce sont de nouvelles alliances qui se développent, des dialogues et des 

seau  p ofessio els ui s ouv e t. Il s agit de go ie  l usage su  u  espa e ui est pas sie . Ces 
a o ds so t e dus l giti es pa  l utilisatio  d u e essou e ui est u  d het ou u e uisa e pou  
les autres usagers, est u e fo e de se vi e, ui e gage les deu  pa ties : « Des fois des gens me 

dise t, si tu veu  tu peu  fai e paît e. Mais e est pas o e ça, il faut u'ils lôtu e t, u ils 
s i vestisse t, ue les ge s aie t o s ie e ue le passage d'u  t oupeau ça leur apporte, si c'est pour 

e fai e plaisi  ça e i t esse pas, pou  oi les e is est u  outil pour l e ploitatio  » (Sébastien, 
viticulteur- leveu . E  deho s de l utilisatio  du t oupeau pou  e ploite  la essou e e  he e, le 
troupeau peut être utilisé pour gérer la fertilité du sol, en parquant les animaux puis en compostant le 
fu ie  pou  fe tilise  pa  la suite les vig es ou d aut es ultu es. Le pâtu age da s les vig es ou aut es 
su fa e e  he e aug e te pas di e te e t la ati e organique du sol, cependant, il permet de 
sti ule  l a tivit  des i oo ga is es du sol, et d a lio e  la i alisatio  de la ati e 
organique, augmentant les minéraux disponibles pour le végétal. 

L a i al, pa  la i ulatio , e du lie  au sei  d u  territoire, d où il avait pratiquement disparu suite 
à la spécialisation viticole et au développement des villages, que ce soient les brebis ou les chevaux. 
L levage se le t e u e piste de dive sifi atio  i t essa te, aussi ie  pou  des p odu tio s 
pérennes comme la vigne que pour des productions maraîchères, correspondant à une réelle demande 
pou  des p oduits a s et laitie s p oduits lo ale e t. Pa  dive sifi atio , o  e te d à l i t ieu  

e d u  s st e de p odu tio  d jà e ista t ais gale ent diversification des activités au sein 
du territoire via l i stallatio  d leveu s : « moi ici quand je dis un élevage de vaches laitières, on me 

p e d pou  u  illu i , ais uel u'u  ui fe ait du f o age, ou des h v es, ça a he ait, uel u u  
qui s'installe avec des chèvres il va être le roi du pétrole. Il pourrait venir vendre des fromages de chèvre 

ici, moi je ne prendrai rien, ça ferai un plus pour le magasin » (Maraîcher diversifié, élevage de volailles). 
Il s agit d e ploite  les o pl e ta it s du te itoi e e  te es d espa es, d a tivit s et de a h s.  

L a i al sus ite des a a ge e ts, des questionnements. Le passage du troupeau lors de son 
déplacement occasionne des d ats e t e l leveu  et les voisi s ag i ulteu s viti ulteu s et éaliers 
essentiellement) autour de cette pratique : l aspe t visuel des vig es e he es  « gêne » les 
viticulteurs, les brebis échappées peuvent créer des conflits. Cette activité nouvellement redéployée 
dans la zone peut sembler étonnante, parfois mal vue, al a ept e pa  d aut es ag i ulteu s, « ici, on 

est pas u e zo e d levage » (Viticulteur coopérateur diversifié en cave particulière). De manière 
générale, la diversification (avec élevage ou autre) e u  d at, au sei  des pai s, pa e u elle 
disti gue e tai s ag i ulteu s d aut es, e pa  e e ple de la o u e e, ou e t e pai s et o  
pai s, pa e u elle o stitue u e ouveaut  su  e te itoi e histo i ue e t viti ole. 
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 Nouveaux voisins 
Les espaces de déprise agricole, les reliefs, éloignés des axes routiers, constituent des zones de marges, 

ui so t da s e tai s as o up s pa  des a pe e ts de ge s du vo age. Ces a pe e ts o t 
pou  la plupa t pas l a s à l eau ou à l le t i it . Ces p ati ua ts ag i oles o t t  e o t s su  le 
te ai , o t pas fait l o jet d u  e t etie  o e d aut es ag i ulteu s. Cepe da t, la phase d tude 
du paysage et les entretiens avec les agriculteurs montrent que les personnes appartenant à ces 
communautés pratiquent une petite agriculture : petit levage, volailles, ovi , olivie s… Ces p ati ues 
so t pa fois l o asio  d ha ges ave  des ag i ulteu s : o seils, p t de at iel, d a i au … 
Malgré ces relations bienveillantes entre agriculteurs et gens du voyage, des conflits ont souvent lieu, 
li s au d pôt d o du es, passages su  les pa elles e  oto, voitu es ûl es, et aut es uisa es. Les 
d pôts d o du es li s au  a tivit s des ge s du vo age e so t epe da t pas fa iles à disti gue  de 
ceux effectués par les habitants des villages alentours, où par des entreprises de travaux. Récemment, 
des est i tio s à l e t e des d hette ies p se tes au sei  de la Plai e Ouest o t eu pou  
cons ue e u e e udes e e des d pôts d o du es sauvage. 

Fa e à es usages pa fois o u e tiels de l espa e, les e u tes o t pe is de v le  u e dive sit  
des réactions et adaptations des agriculteurs. Comme présenté plus haut certains agriculteurs 
adopte t u e positio  de diateu , s i pli ua t da s u e elatio  d app e tissage utuel et 
d e t aide. Il  a toutefois go iatio  pou  l usage, ais la o aissa e utuelle pe et d ta li  la 

diatio . Pa fois la positio  de l ag i ulteu  est plus dans la médiation, mais directement dans la 
négociation, électricité contre tranquillité par exemple : « La parcelle que j'ai achetée, les câbles 

électriques des gitans passent dessus. Donc cela m'a permis d'avoir de suite un moyen de pression sur 

eux. Ce qui fait qu'aujourd'hui ça se passe très bien avec eux » (Maraicher diversifié). Enfin pour 
d aut es, la elatio  est su ie. Cela peut pa fois t e e t e, et s ajoute  à d aut es diffi ult s. « Il y 

avait la voiture calcinée. Le problème, c'est que le voisin de dessous, taillait.  Le propriétaire a voulu 

voi  sa voitu e, et les gita s o t vu les ge da es a ive  ave  lui, ils o t o p is ue uel u u  avait 
appelé les gendarmes, ils pensaient que c'était le voisin de dessous. Et ils l'ont menacé de mort. Le voisin 

me dit, "la prochaine fois, n'appelle pas les flics parce que c'est moi qui y fait, donc tu dis rien". Depuis 

on est en froid. » (Viticulteur coopérateu . C est le as d u  viti ulteu  e u t , des incidents et des 
confrontations avec une communauté de gens du voyage l o t dissuadé de se rendre sur certaines 
pa elles. Le a ue de soi s à la vig e se pe ute su  la olte de l a e suiva te, et f agilise la 
e ta ilit  de l e ploitatio  « C'est u  t au atis e, je a ive pas à suppo te  ». Enfin certains 

adoptent le rapport de force opposé, menaçant directement les gens du voyage.  

De manière générale, les vols sont récurrents dans la zone, sans localisation précise. Cela concerne le 
petit matériel, les piquets de vigne, les jeunes plants, les oltes, les a i au … Cela li ite le 
développement de certaines activités, notamment le petit élevage : «il faut être sur place, dans la nuit 

de samedi à dimanche je me suis fait voler des poules » (Thomas, Maraicher diversifié). Il est donc 
nécessaire de pouvoi  ha ite  à p o i it  de e t pe d a tivit s. « Si je e fais pas de poules, est pa e 
que je vais me les faire piquer » (Sébastien, Viticulteur-éleveur). 

Au-delà des particularités liées à ces communautés, les enquêtes révèlent une fracture entre le monde 
urbain et le monde agricole, principalement fondée sur une méconnaissance de la part des citadins du 

tie  d ag i ulteu . La f ue tatio  des pa elles pa  des itadi s, le d pôt d o du es, do e au  
ag i ulteu s le se ti e t d a a do  de l espa e u al, ue leu  t avail est pas espe t .   « Ça devient 

compliqué, les riverains ont du mal à comprendre que les terrains sont cultivés, que c'est une source de 

revenus, pas le jardin du dimanche dans lequel on va se promener, les gens respectent de moins en 

moins, ils vont se promener dans les champs de blé, ils vous disent que la nature est à tout le monde. 

Do  e est e pas la pei e de dis ute  (Benoît, Céréalier). La croissance démographique se fait 
surtout par des habitants qui travaillent sur Montpellier, faisant de certains quartiers des « villes 
dortoirs ». Ce peut être une cause de fracture avec le monde rural, de plus faible implication des 
riverains sur leur territoire.  
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Les agriculteurs développent pour certains des actions pédagogiques en lien avec des écoles, ou 
l o ga isatio  d a i atio s à la fe e, su tout à desti atio  des e fa ts. Au uotidie , ils po de t 
aux questions des promeneurs, partagent leur savoir. Les viticulteurs en cave particulière organisent 
des évènements autour du vin : soirées avec concert, dégustations, « ballades gourmandes ». Le 
syndicat des Grès de Montpellier propose par exemple de participer à une journée de vendanges. Si 
l o je tif p e ie  est o o i ue, es a tio s o t i ue t gale e t à la se si ilisation du public, à 
la reconnaissance, la o sid atio  et au espe t du t avail de l ag i ulteu , de so  i pa t su  le 
pa sage et le te itoi e.  La ultipli atio  et l a o pag e e t de telles a tio s peuve t o t i ue  à 
réduire la fracture entre monde rural et urbain.  

 

 Perceptions du territoire par les agriculteurs 
Les enquêtes permettent de comprendre la perception du territoire par les enquêtés. Au-delà des 
o sid atio s de sol, et de ilieu, ui va ie t eau oup d u  ag i ulteu  à l aut e et d u e p odu tio  

à l aut e, les e u tes o t is e  vide e l i po ta e de la otio  de « tranquillité », d  « espace 
préféré », « plus agréable » du poi t de vue des ag i ulteu s. Il s agit do  i i de spatialise  les esse tis 
des agriculteurs, de façon non exhaustive sur le territoire, à partir des enquêtes réalisées, qui 

Les enquêtes révèlent de nouvelles dynamiques agricoles au sein du territoire : de nouveaux 

marchés tournés vers la ville, des recompositions au sein de différents espaces avec de la déprise 

da s les espa es de a ge, le d veloppe e t de st at gies fo i es fa e à l’e te sio  des 
villages, l’i t odu tio  de ouvelles p ati ues et usages de l’espa e, ota e t ave  le 

développement de l’ levage, ui a e à des allia es entre agriculteurs, et la cohabitation avec 

de nouveaux voisins urbains et populations en difficultés. 

« Saussan » 

Figure 40 : Espace perçu par les agriculteurs enquêtés (entre guillemets : lieux dits selon les agriculteurs) aussi 

en Annexe 8 : Carte de l’espa e perçu 

« Les Grottes » 

« La Gardiole » 

« La plaine» 
« Vallautres » « Les 

Garrigues » 

« Le long de la 113 » 

« Cannabe » 

« La Gausème» 
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permettent de définir une « habitabilité agri-urbaine » sur ce territoire, avec des endroits sur lesquels 
il est plus diffi ile de t availle  ue d aut es. 

 Les lieu  d i s u it , de vols sont des espaces décrits par plusieurs agriculteurs, ils correspondent aux 
zones délaissées, de « déprise », moins fréquentées par les agriculteurs et les citadins, vallonnées, 
mitées par des « terrains de loisir ». Les agriculteurs y limitent leurs opérations, ont des conflits avec 
le voisinage, surtout des campements de gens du voyage et des terrains de loisirs. « Il y a une différence 

au niveau de la tranquillité. Le plus tranquille, c'est ça, ve s Saussa , pa e ue o , est là où je suis 

le plus, et il y a le terrain des gens du voyage, mais ça va ils sont cool. Entre Saussan et Lavérune c'est 

assez t a uille, Vallaut es 'est assez t a uille, le pi e 'est v ai e t les G ottes, à l ouest de Saussa . 
Moi je ne suis même pas dans le pire au grottes, parce que malgré tout, le fait qu'on y soit, tout ça, ça 

se tient à peu près mais là toute cette zone-là, elle est... il y a des champs là... là il y a énormément de 

campements. Et en plus il y avait l'ancienne décharge de Saussan, là. La plaine de Saussan et Pignan, 

cet endroit est un peu dévasté ». (Sébastien, viticulteur éleveur). 

Selon les productions et le temps passé, selon la localisation du siège, cela peut être une réelle 
uisa e, i pa ta t les d isio s de l e ploitatio . « La ai ie avait p opos  u e pa elle, j ai efus  

à cause du voisinage dans cette zone » Gu , Viti ulteu  oop ateu . Les d pôts d o du es y sont 
f ue ts, alla t e jus u à g e  l a s au  pa elles ave  les a hi es ag i oles. « Là, cette 

zone, quand on va moissonner, je pars le matin avec la pelle sur la benne et je vais ouvrir le champ. 

C'est des buttes de terres... pour dégager tout ce qui a été déposé dans les champs. C'est incroyable ce 

qu'on arrive à être obligé de faire. Les terrains ne sont pas clôturés mais il nous faut une sacrée clé pour 

e t e . Su tout da s la plai e, j'ai des sou is… » Be oît, C alie . A l i ve se, d aut es zo es so t 
jugées « tranquilles » par les agriculteurs, paradoxalement parce que ce sont des zones fréquentées, 
circulantes, où les citadins viennent se promener. La fréquentation par les habitants limite les usages 
illégaux, la cabanisation.« U e pa elle ue j'ai e ie , 'est l'E ga a , e est pas t op isol , 
passager, ça reste humain, ça fait plaisir, les gens demandent, je prends du temps, j'ai plaisir à 

expliquer, j'aime ça. A la Gausème, j'ai du mal à y aller, on est isolés. Les parcelles que j'avais en fermage 

j'ai a t  pa e u o  e vo ait pe so e, du ati  au soi , des fois u  gita , ais si o  ' tait fi i » 

(Guy, Viticulteur coopérateur). Cette notion de tranquillité est essentielle, directement liée au plaisir 
au travail, et t s peu p ise e  o pte ou e o ue. C est pou ta t u e a ue i po ta te des 
mutations dans les dynamiques agricoles : la distinction d espa es p f s, t a uilles, o  isol s est 
très liée à la déprise agricole, qui se fait surtout dans les espaces de marges, isolés, source de mal être 
au travail, de se ti e t d i s u it . Les espaces tranquilles sont les espaces éloignés des villes, mais 
aussi les espaces habités, visibles, passagers, o t ai e e t à e u o  pou ait atte d e. Ce esse ti 
est plus présent chez les viticulteurs et les éleveurs qui passent du temps sur leurs parcelles, les 
« habitent », en comparaison par exemple des systèmes céréaliers ou fourragers mécanisés, où le 
temps passé par hectare peut être réduit à quelques heures par an.  

La circulation, croissante les 5 dernières années, est également vécue comme une contrainte, pour les 
agriculteurs utilisant de grosses machines agricoles ou pour les éleveurs principalement. Ils doivent 
alors adapter leurs horaires de travail en fonction, voir leurs lieux de travail. « Notre gros problème, et 

plus encore dans l'avenir, c'est la circulation. Toutes les communes, pour éviter que les gens passent 

vite, ils mettent des bordures, et moi je passe plus avec les machines (Benoît, Céréalier). Certains 
agriculteurs en viennent même à faire une partie du travail de nuit, par exemple pour déplacer les 
troupeaux. « La difficulté c'est comment emmener les brebis, traverser ça. Les routes il faut être 2, avec 

gilet jau e et u  hie . Le ieu  est de passe  le di a he t s tôt, faire dormir les brebis surement 

par-là très proche de la route et dimanche matin on traverse » (Robin, Eleveur ovin). 

 

La pe eptio  du te itoi e s’e p i e p i ipale e t e  lie  ave  les notions de tranquillité et 

d’isole e t. Le tie  d’ag i ulteu  est plus difficile à exercer dans les espaces en déprise, tandis 

que les espaces ouverts, dynamiques, sont jugés plus tranquille, plus agréables. La circulation 

f ag e te l’espa e de l’ag i ulteu , il doit s’  adapte . Ce tai s espa es ag i oles so t do  plus 
« habitables » ue d’aut es pou  l’agriculteur.  
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 Figu es d’ag i ulteu s et d a i ues te ito iales : l’espa e v u  
Les figu es ous aide t à ieu  o p e d e le te itoi e et so  fo tio e e t, la pe eptio  u e  
ont les agriculteurs. La partie de présentation du contexte géographique nous a permis de distinguer 
différentes zones au sein de la plaine Ouest suite à une étude du paysage et la bibliographie. Nous 
avons ainsi pu observer des zones de plaine ou de coteaux dynamiques, des zones au parcellaire plus 
grand, cultivées en vigne ou en c ales, d aut es zo es de plai e ou de oteau  ui so t e  d p ise, 
des espaces de garrigues et landes, des ripisylves et zones inondables et enfin des zones urbanisées. 

 O ga isatio  des figu es d’ag i ulteu s da s l’espa e 
Il est possible de replacer les figu es au sei  de leu s espa es et d o se ve  les d a i ues spatiales 

ue les ag i ulteu s ette t à l œuv e. La Figure 41 ci-dessous a été construite en replaçant les figures 
au sei  des diff e ts espa es, e  s appu a t su  les e u tes positio e e t des parcelles des 
exploitants), et les figures (« espaces types » fréquentés).  

 

Figure 41 : Ca te du te itoi e v u et des d a i ues spatiales à l'œuv e aussi e  Annexe 9 : Carte de l’espa e 

vécu 

Les systèmes liés à la ville, que ce soit de manière intensive ou extensive, occupent les espaces dits de 
« marge » et de « trous », situés principalement dans les zones de garrigues et landes, ripisylves et 
zones inondables, ou les zones en déprise. Ce sont des zones où le foncier est disponible, même si son 
a s este t s diffi ile. La p se e de l eau est esse tielle au a aî hage, d auta t plus e  o ditio s 

dite a e es, e ui est ei t les zo es p opi es. La d a i ue à l œuv e est elle d u  
redéploiement sur des espaces délaissés : friches, garrigues en fermetures, ripisylves enfrichées. Les 
zones de ripisylves, anciennement viticoles, ont été abandonnées dès les premières crises viticoles (et 
encore plus tôt pour les garrigues), étant à priori des terres moins propices à la viticulture, inondées à 
l auto e, su  des sols li o eu , à l o igi e utilis es o e p s. Ces espa es pe ette t le 
d veloppe e t de ouveau  a h s, d a ueil de pu li , à o ditio  ue l a s  soit fa ilit  
(signalisation).  
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Les agriculteurs nomades déploient leurs activités dans les espaces délaissés par les viticulteurs, dans 
les zones de déprise, remplaçant la vigne par des céréales ou des fourrages. Leur accès à ces parcelles 
est renforcé par les jeux fonciers en cours dans ces zones, surtout proche des villes. Ils étendent leurs 
espaces au sein des grandes parcelles des anciens domaines viticoles, zone plane, avec un accès 
possi le à l eau, p opi e au  g a des ultu es ou à la p odu tio  de se e es.  

Les viticulteurs en décroissance occupent principalement des zones en déprise, au sein desquelles ils 
a a do e t peu à peu l a tivit  viti ole. Cet a a do  sulte de plusieu s fa teu s o i s : 
l loig e e t pou  e tai s e d oits des a es de o u i atio  p i ipaux, les chemins agricoles peu 
e t ete us, le vallo e e t, e  fo t d u e pa t des zo es peu p opi es à la a isatio  viti ole, do  
plus vis es histo i ue e t pa  les p i es à l a a hage et d aut e pa t des espa es oi s visi les, où 
les activités illégales sont plus à même de se développer. Ces espaces voient se multiplier les usages 

o  ag i oles, o e les te ai s de loisi s, ui peu à peu f ag e te t l espa e u al et aug e te t 
l isole e t et le se ti e t d i s u it  des ag i ulteu s ui  t availlent, la relation avec les nouveaux 
voisi s est su ie. C est p i ipale e t su  es espa es de d p ise ue se d veloppe t les e t es 

uest es, s te da t su  d a ie es vig es, go ia t l usage des pa elles e  p s.  

La figure du « viticulteur paysan » se positionne à la fois dans les plaines et coteaux dynamiques ou en 
d p ise, essa a t au sei  des deu  t pes d espa es d te d e so  a tivit  et d o upe  l espa e, 
p e a t à eve s les d a i ues fo i es à l œuv e, s adapta t da s les zo es les plus délaissées pour 
les o upe  à e tai s o e ts de l a e, go ia t l usage si essai e ave  les ge s du vo age et 
les p op i tai es fo ie s, passa t des allia es ave  d aut es ag i ulteu s do t les a tivit s so t 
complémentaires, par exemples les chaumes des céréales.  

Les viticulteurs héritiers réorientés, possèdent des espaces hérités, le plus souvent en plaine ou coteau, 
ou dans des zones en déprise, et de nouveaux espaces, les garrigues, dans lesquels sont plantées des 
vignes avec des objectifs très qualitatifs. Au sein des zones en déprise, ces viticulteurs ont tendance à 
a a do e  l espa e, pou  ause de p essio  fo i e p i ipale e t. Au sei  des espa es 
dynamiques, ils se renouvellent, modifiant leur façon de travailler, les cépages, les conduites des 
vignes, accueillant du public, se positionnant sur de nouveaux marchés, ce qui les amènent à occuper 
de nouveaux espaces, en garrigues qui deviennent des espaces de redéploiement stratégique.  
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 Mutatio s à l’œuv e da s les espa es ag i oles de la Plaine Ouest de 
Montpellier 

 

Figure 42: Carte des mutations des espaces agricoles (aussi en Annexe 10 : Carte des mutations agricoles 

Aussi, au sei  de l espa e o sid , les diff e tes figu es d ag i ulteurs développent des dynamiques 
territoriales variées, qui révèlent les mutations en cours au sein de la Plaine Ouest, représentées dans 
la Figure 42. 

L a a do  des espa es de a ge ou d atte te « zone en déprise ») par les viticulteurs ne signifie pas 
toujours développement des friches. Parmi les parcelles arrachées ou abandonnées, certaines 
s e f i he t, d aut es se t a sfo e t e  te ai  de loisi . Ce tai es vie e t e fo e  le s st e 
foncier précaire, et le développement des activités agricoles nomades ou de loisir (grandes cultures, 
centre équestres). Mais certaines parcelles permettent la naissance de nouvelles activités, de 
nouveaux systèmes, combinant production végétale et animale. Les espaces de déprise ne sont donc 
pas que des espaces abandonnés, isolés, leu  positio e e t, e  a ge, se le favo ise  l i ovatio , 
la diversification, au o e  d u e go iatio  pou  l usage de l espa e a a ge e ts, allia es, 
négociations, médiations...). C est da s es espa es oi s visi les ue l i ovatio  vis-à-vis du système 
viticole semble la plus favorisée, dans les espaces mêmes où ce système majoritaire, de viticulture 
coopérative est en déclin. Dans le même registre, les ripisylves constituent également des espaces de 
déploiement de nouvelles activités, avec des systèmes combinant productions végétales, animales et 
a ueil de pu li . Les zo es de d p ise so t a i es d u e dou le logi ue : diminution des activités 
agricoles « traditionnelles » et émergence de nouvelles activités, très liées à la ville.  

Les espa es ag i oles d a i ues, u ils soie t p i ipale e t viti oles ou ie  o ie t s ve s les 
grandes cultures et les semences, voient des mutations dans les systèmes de production, qui 
s o ie te t pou  la vig e ve s une viticulture plus qualitative ou sur des systèmes mixtes, parfois 
i igu s. L a s à l eau e t pose des uestio s ua t au deve i  de es espa es et au possi le 
d veloppe e t des ultu es a aî h e sp ialis es et i igu es elo s  et de l ag i ulture nomade, 
principalement par des entreprise agricoles à l échelle régionale ou départementale. Cet espace est 
particulièrement stratégique et convoité pour le développement ou le renouvellement de productions 
ag i oles ou i i es, et le d veloppe e t de l œ otou is e.  



Laura Etienne – M oi e de fi  d tudes    V. Fonctionnement agricole du territoire  

 

 

 Agricultures périurbaines en Méditerranée : oe iste e d u e dive sit  d ag iculteurs dans des 
espaces en mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 
    

- 83 - 

Enfin les garrigues constituent un espace jusque-là délaissé, au sei  du uel se ed ploie l levage, et 
se développe une viticultu e d appellatio . Ces espaces cristallisent des enjeux environnementaux, de 
o se vatio  de la iodive sit  et de lutte o t e les i e dies. L ag i ultu e et l levage  o t 

pleinement leur pla e pou  favo ise  l attei te de es o je tifs. 

L o se vatio  de la Figure 42 nous montre que les 3 espaces ainsi caractérisés se répartissent au sein 
de la Plaine Ouest selon un gradient ville-campagne : les zones les plus urbanisées sont des espaces de 
d p ise, d atte te fo i e da s les uelles le d veloppe e t d u  s st e ag i ole aut e ue t s 
innovant, intensif et orienté vers des marchés de niche est difficile. On voit bien se dessiner les 
périphéries de limite urbaine mais aussi les espa es i te stitiels, e t e les villages, ou l atte te a ue 
p ofo d e t le pa sage. C est pou uoi le d veloppe e t de l levage et dans ces zones est 
étonnant et intéressant. Ces zo es so t aussi th ât e d u  e tai  ed ploie e t a aî her, avec des 
installations récentes, difficiles, sur des systèmes très diversifiés en vente directe, qui rappellent les 
anciennes ceintures maraîchères qui approvisionnaient autrefois les villes. Les zones plus éloignées 
des villes, correspondent aux espaces agricoles dynamiques et aux garrigues. 

 

 

 

L’a al se des d a i ues ag ai es, issue de la d fi itio  du te itoi e v u pa  les ag i ulteu s, 
nous montre deux choses : d’u e pa t, l’ag i ultu e se d lo alise ho s des villes, ve s l’ouest pou  
les activités de plaine et au nord et au sud pour les activités pastorales et viticoles. Ce mouvement 

de fuite concerne principalement la vigne, et les grandes cultures, et se voit accompagné d’aut e 
part par u  ouve e t i ve se de d veloppe e t de l’ag i ultu e pa  petites tâ hes, su  des 
systè es t s d pe da ts de la ville, go ia t diffi ile e t l’usage de leu s espa es, se 
positionnant sur de nouveaux marchés. 
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VI. Le projet politique au regard des mutations agricoles en cours 

 Figu es d’ag i ulteu s et elatio s ville-agriculture 
La o st u tio  d u e dive sit  de figu es d ag i ulteu s ous o t e ie  ue e tai es i orporent 
la de a de d ologisatio  des p ati ues et de elo alisatio  de la o e ialisatio . L a al se des 
t aje toi es ous pe et de voi  ue l e ge e de e e ouveau ag i ole fait suite à l a a hage 
viticole et aux pressions foncières, en parallèle de l volutio  des odes de o so atio  itadi s. La 
proximité urbaine, de par ses externalités positives et négatives, combinée au contexte agricole local 
et glo al, fait e ge  de ouvelles figu es d ag i ulteu s, o e le viti ulteu  h itie  pa san, le 
viti ulteu  h itie  o ie t , l ag i ulteu  li  à la ville et l ag i ulteu  o ade (Figure 43 : . 

Figure 43 : Généalogie des figures d’agriculteurs, inspiré de (Robineau and Dugué, 2017) 

En lien avec la ville, les pratiques des agriculteurs évoluent. Certaines figures, comme le viticulteur en 
d oissa e, et l ag i ulteu  o ade, si plifie t pa  e e ple leurs itinéraires techniques (et pour les 
nomades, font appel à des ETA), pour différentes raisons : accessibilité des parcelles en lien avec la 
i ulatio  et le o elle e t du pa ellai e, p a it  du fo ie , pe eptio  gative d u  espa e 

isolé. Indire te e t, la si plifi atio  des iti ai es te h i ues a e à u e fo e d ologisatio  
non voulue des pratiques, par exemple en limitant certains traitements. Les temporalités agricoles 
s adapte t à la ville : au sein de la journée, les déplacements sont prévus pour éviter les heures de 
pointe, et les traitements phytosanitaires adaptés sur les parcelles proches des habitations, par 
e e ple pa  le viti ulteu  h itie  o ie t , l ag i ulteu  o ade, le viti ulteu  h itie  pa sa . Au 
sei  de l a e, la localisation de certains maraîchers, qui, du fait de la rareté du foncier agricole sont 
o t ai ts d o upe  des espaces inondables, les amène à adapter la localisation de leurs cultures pour 

éviter les inondations. Les centres équestres deviennent fournisseurs de matière organique (souvent 
gratuite) pour les maraîchers. Enfin les agriculteurs liés à la ville et les viticulteurs hérités réorientés 
écologisent leurs pratiques et relocalisent leur commercialisation en réponse à la demande urbaine 
pour une alimentation saine et locale. Toutes les évolutions de pratiques ne sont pas directement dues 
à une adaptation à la ville, la figure du viticulteur héritier paysan constitue un renouvellement des 
pratiques au sein du système viticole, une écologisation en soi, plus u u e a tio  à l u a isatio  
d u  te itoi e ag i ole. 

Ecologiser ses pratiques, relocaliser sa commercialisation demande une organisation spatiale 
particulière : distinguer des terroirs, intensifier et extensifier selon les espaces et le temps, ou être 

o ile. Ces ouvelles de a des et p ati ues so t l o jet de d ats au sei  des seau  p ofessio els, 
entre pairs, avec les non-pairs et avec les collectivités. Les réseaux sociaux évoluent, incorporent une 
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dimension urbaine, avec des relations directement avec les habitants, via la commercialisation, et avec 
les collectivités territoriales, souvent par la négociation pour des questions de foncier, de bâti, 
d a ueil de pu li . L tude o t e u e f ag e tatio  des seau , ui se le li e à la f agmentation 
de l espa e ag i ole p iu ai . Les seau  so t p i ipale e t st u tu s pa  les fili es, et o  
st u tu s lo s ue la fili e est pas fo alis e, les i stitutio s ag i oles t aditio elles, comme la 
Chambre d Agriculture ne semblent pas être des relais essentiels pour certaines des figures décrites. 

Notre étude montre ensuite de nouvelles dynamiques agraires, entre une délocalisation de la vigne 
plus loin de la ville, sur les zones agricoles dynamiques et les garrigues, abandonnant les zones de 
marges, isolées, et une co u te de es espa es pa  d aut es fo es d ag i ultu es : nomades, liées à 
la ville, o ie t es su  les loisi s. Ai si, les espa es d i ovatio , où o  t ouve u e ologisatio  des 
pratiques et une relocalisation de la commercialisation sont aussi des espa es de a ges, d atte te 
fo i e et de o t ai tes pou  l ag i ulteu . L ologisatio  de la p odu tio  et la elo alisatio  de la 
commercialisation apparaissent alors comme une réponse à la contrainte de la production agricole en 
périurbain (foncier, bâti, normes, nuisances…), incorporant les de a des de la ville pou  s  adapte . 

 La politique agricole et alimentaire de la Métropole de Montpellier : 
déclinaisons au sein de la plaine Ouest 

 L’ag i ultu e vue par les acteurs de la P2A 
Au cours de notre étude, en complément des enquêtes avec les ag i ulteu s, u  dive sit  d a teu s de 
la P2A ont été rencontrés. Ces entretiens montrent une pluralité des positionnements quant aux 
fo tio s de l ag i ultu e : « Je mets tous les espaces qui sont « à protéger » à travers une potentielle 

activité agricole qui contribue à la fois à deux choses : sur le plan économique à ce que des personnes 

puissent vivre de l'agriculture et sur le plan environnemental faire en sorte qu'on ne construise pas 

partout. Protéger l'espace pas seulement pour le plaisir de protéger et de voir comment on peut l utiliser 

soit en matière agricole, soit en matière environnementale par exemple pour des promenades, mais 

parce que je suis convaincu que l'urbanisation a des limites. Il faut savoir accueillir mais aussi à quel 

endroit et combien de personnes... Je pense que la consommation de l'espace dans nos secteurs 

périurbains a des limites et que on ne pourra continuer à urbaniser comme on urbanise aujourd'hui » 

(Membre du conseil municipal de Lavérune).  

“elo  les a teu s, l ag i ulture peut fournir différents biens et services : production, emploi, protection 
de l e vironnement, paysage, éducation. « Ce positionnement comme je l'ai évoqué sur l'économie, 

agriculture et environnemental, il y a tout un tas de communes qui ne sont pas sur ce schéma-là. Ils 

so t su  u  s h a p io itai e e t d'u a ise , de l'e ploi… ais l ag i ultu e e de l e ploi » 
(Membre du conseil municipal de Lavérune). Les entretiens avec les acteurs soulignent une fracture 
entre le fonctionnement agricole du territoire, le perçu et le vécu des agriculteurs, et les orientations 
politi ues, les p ojets pou  l espa e ag i ole. “i e tai es o u es insistent sur une fonction de 
production nourricière, une fonction économique avant une fonction environnementale, paysagère et 

du ative, e est pas le as d aut es a teu s, do t la visio  de l ag i ultu e est ie  plus pa sag e, 
at i e d u  i  pou  la ville. « Donc l'idée c'est de réinvestir tous les tissus montpelliérains, pour 

donner envie d'utiliser un réseau cyclable efficace, beau... une belle image de la ville, pour arriver enfin 

aux franges qui vont permettre d'accéder à l'agro territoire. Et on voit que ce réseau va permettre de 

A l’heu e a tuelle, au sei  des e ploitatio s ag i oles, o  o se ve u  ouve e t d’ ologisatio  
des pratiques et de relocalisation de la commercialisation, illustré au sein de la diversité des figures 

d’ag i ulteu s d ite. Ce ouve e t ’est pas issu d’u  a o pag e e t pa  la ville, ais au 
o t ai e, s’est o st uit pa e ue o t ai t pa  la ville : fo ie , âti, a h s, isolement, normes 

e t u e p essio  et pousse t à l’adaptatio  des s st es de p odu tio  et de o e ialisatio . 
Ce sont ces recompositions territoriales sous pression qui viennent questionner la compatibilité 

e t e la P2A et la p ati ue du tie  d’ag i ulteur telle que décrite grâce aux figures. 
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résoudre cette visibilité, cette ouverture. Donc il y a des politiques à mettre en place en terme 

d'aménagement urbain et des politiques à mettre en termes de valorisation des espaces naturels et 

agricoles, des franges, pour donner envie aussi aux touristes, au-delà de la fonction agricole pure, il y a 

le paysager ». (Agent DUH (Di e tio  de l U a is e et de l Ha itat, M t opole de Mo tpellie  

Ces deu  visio s, e t e lu d u e petite o u e p iu ai e, et u a iste, ous pe ette t 
d o se ve  u e va i t  « d i ages » des fo tio s att i u es à l ag i ultu e ui s est et ouv e chez les 
pe so es e o t es. Ces dive ge es soulig e t l a itio  d u e politi ue o e la P A, o e 
l a o t  u e tude po ta t su  sa gouve a e et se asa t su  des e t etie s ave  ses a teu s 
principaux et des observations de réunions (Lasbleiz, 2017). Les positionnements différents viennent 
de diff e es de ultu e p ofessio elle.  De la e faço , le o ept d ag o ologie ou i i e, 
fondamental dans cette politique, nécessite un apprentissage, et occasionne des positionnements 
entre une agroécologie inclusive et exclusive qui mènent parfois à des incompréhensions entre 
a teu s. Cette tude v le gale e t les ueils d u e politi ue d a o d ad i ist ative, parfois 
éloignée des réalités du terrain, dont les temporalités ne sont pas des temporalités agricoles. Enfin, 
peu de moyens humains et financiers sont alloués pour sa construction, alors que les objectifs sont 
ambitieux.  

 Les projets de redéploiement agricole et pastoral, projection des attentes de 
la ville su  l’espa e u al ? 

Au sein de la Plaine Ouest la P2A est concrétisée ponctuellement par des projets de redéploiement 
ag i ole et pasto al. “elo  les te es e plo s, l o je tif est de o stitue  u  « archipel de fermes 
ressources », en prenant pour base le foncier et le bâti patrimonial de la Métropole et des communes. 
« Le p ojet de te itoi e ide tifie de a i e i di ative de g a ds do ai es d e ploitatio  ag i ole 

as, do ai es… , à la fois i d pe da ts et o pl e tai es, où peuve t t e lo alis s des lieu  de 
recherche agronomique, des sites de productio  ag oali e tai e et d aut es fo tio s o o i ues, 
p dagogi ues, d a ueil... Ces do ai es o t vocation à se structurer en « fermes ressources », prenant 

appui, chaque fois que possible, sur le patrimoine agricole existant. Conçus comme des lieux 

multifo tio els, ils pou o t joue  u  ôle d ha ge de savoi s et de p ati ues p ofessio elles, de 
e o t e e t e e ploita ts et usage s, d a i atio s ultu elles et p dagogi ues… » (Montpellier 

Méditerranée Métropole, 2017a). Ces projets ponctuels, fortement liés aux objectifs politiques de la 
P A, se et ouve t gale e t au o d et à l ouest de la ville de Mo tpellie . L Annexe 12 : Document 
de synthèse – Redéploiement agricole est issue d u e jou e o ga is e ave  la M t opole et des 
he heu s de l IN‘A, afi  de fai e u  poi t su  l ava e e t des diff e ts p ojets, et d ide tifie  les 

freins et leviers à leur aboutissement. Cette annexe détaille à la fois les trois projets présents sur la 
zone, mais aussi les autres au sein de la Métropole.  

Depuis 2016, la commune de Fabrègues et le Conservatoire des Espaces Naturels mettent en place un 
projet de redéploiement agricole et pastoral, motivé par la préservation des espaces naturels et de la 
biodiversité. Le domaine de Mirabeau, datant du XIXe siècle, disposant de 220 ha de terres arables et 
ga igues, ai si ue d u  as de  ² est acquis en 2014 par la commune de Fabrègues, suite à 
une mobilisation citoyenne pour empêcher un projet de décharge à ciel ouvert (CEN LR and Mairie de 
Fabrègues, 2017). Le do ai e se situe e  effet à l i te fa e e t e ga igues et plai e, ave  u e dive sit  
de ilieu  et esp es a i ales et v g tales. Le site est d e jeu, puis ue lo alis  da s une zone où les 
i f ast u tu es ette t e  p il la iodive sit  A , a i es, i uit oto, )AC… , la di i utio  de 
l levage e t ai e la fe etu e des ilieu  et l i po ta e du is ue i e die. Les ga igues so t 

gale e t lieu  de d pôt d o du es. Le projet du domaine de Mirabeau, de « pôle d e elle e 
agroécologique et sociale », p voit d i t g e  plusieu s a es s ad essa t à u e dive sit  de 
thématiques pour la transition agroécologique :  

 Agricole et alimentaire, par le développement de 6 activités complémentaires : viticulture, 

a ai hage, levage laitie , ol i ultu e, t uffi ultu e, asse ie a tisa ale. L o je tif est de 
retrouver la vocation polyculture polyélevage du domaine. La production biologique a pour 
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vo atio  d t e valo is e au oi s en partie en circuits courts et pour la restauration collective 

de la ville de Fabrègues 

 Ecologique, créateur de biodiversité en intra et extra zones agricoles 

 E o o i ue, e  ta t p pi i e d e t ep ises et lieu de ve te des p odu tio s du do ai e 

 Sociale, le p ojet viti ole et a ai he  so t des p ojets d i se tio  so iale 

 P dagogi ue, lieu d a ueil de pu li , o ga isatio  d v e e ts 

 Formation et recherche : expérimentations menées au sein du domaine, espaces permettant 

l o ga isatio  de fo atio s. Capitalisatio  des e p ie es du do ai e afi  d e visage  u e 
ep odu tio  à d aut es helles où su  d aut es lieu . “uivi te h i ue et o o i ue de 

l volutio  du p ojet, autou  des f ei s et levie s à la t a sitio  ag o ologi ue, au sei  d u  
domaine cultivé durant 60 ans en agriculture conventionnelle, dont la conversion constitue 

un défi. 

Ce p ojet fait pa tie de l a hipel des fe es essou es. Des appels à p ojets au o t lieu afi  de 
recruter les différentes personnes en charge des activités agricoles et non agricoles du domaine. Les 
diff e ts a es de d veloppe e t ette t e  œuv e la ultifo tio alit  ag i ole, p odu t i e de 

ie s et se vi es. Il s agit de u i  e  u  e lieu des o je tifs de p odu tio  et e ta ilit , atio  
d e ploi, p ote tio  de l e vi o e e t et estau atio  de iodive sit , valo isatio  du pat i oi e et 
inscription dans le territoire, éducation. En somme, en intégrant tous les aspects de la P2A, le domaine 
de Mi a eau o stitue u  espa e p ojet  pa  la ville pou  l agriculture.  

La uestio  de l i t g atio  au sei  du o de p ofessio el ag i ole lo al a à e jou  pas ou peu t  
dis ut e. “i l i t t s ie tifi ue, o o i ue, e vi o e e tal et so ial d u  tel lieu est e tai , so  
insertion locale doit être bien définie, afi  d u e pa t de pouvoi  tou he  et se si ilise  une grande 
dive sit  d a teu s agricoles, ais su tout de e pas e  de o u e e au sei  d u e plai e où ous 
l avo s vu, le e ouveau ag i ole passe souve t pa  le positio e e t su  des a chés de niche, 
l o ga isatio  d v e e ts p o otio els et ultu els, la dive sifi atio  des a tivit s et des 
productions. Les moyens de communication et le public pouvant être touché par un projet tel que celui 
du domaine de Mirabeau sont incomparables à ceux dont disposent des maraîchers diversifiés ou des 
do ai es viti oles pa  e e ple. Fai e de Mi a eau u e vit i e de l e elle e ag o ologi ue et 
so iale à u  i t t i d ia le pou  o t e  l e e ple, i pulse  u  ouve e t de t a sitio , e  
des données pe etta t d tudie  la ise e  pla e d ag o os st es ag o ologi ues l i pa t so ial 
et sociétal. Ce projet demande cependant de procéder précautionneusement, pour éviter la création 
de conflits locaux.  

 La révision du SCOT, e jeu  pou  l’ag i ultu e 
La politique agricole et alimentaire de la Métropole de Montpellier, constitue un espace projeté, 
proposé par la Métropole. Le Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT), pour 2018, incorpore les 
o je tifs de la P A au sei  d u  do u e t d u a is e e  a o t de la vision des PLU. Les 
propositions du nouveau SCOT pour la Plaine Ouest sont proposées en Annexe 11 : Espace projeté : le 
SCOT 2017. « Pou  la visio  du SCOT o  s i t esse au  g a ds uili es du te itoi e ave  u  volet 

particulier sur l'armature des espaces naturels agricoles. On est sur les grands principes permettant ou 

pas la réalisation de projets, l i se tio  de ces projets dans le territoire et dans l'armature naturelle 

agricole. Dans le SCOT, il y a une déclinaison de ce qui sera possible de définir dans le zonage du PLUi, 

les règles sur les zones agricoles et les zones naturelles ». (Agent DFAO (Direction du Foncier et de 
l A age e t Op atio el, Métropole de Montpellier). Alors que le SCOT 2006 avait pour objectif 
de contenir la ville, le SCOT 2018, rédigé après un bilan sur les résultats du document précédent, 
a itio e d alle  plus loi , ve s u  p ojet pou  le te itoi e, i lua t les o je tifs de la P A. « ce qui 

est affirmé c'est qu'il y a trois défis : la Métropole acclimatée, avec la question de la résilience du 

territoire vis à vis du changement climatique et la préservation de l'armature agro-naturelle, puis la 

question de la Métropole uili e e t e les diff e ts t pes d espa es, et e fi  la Métropole efficace. 
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Un SCOT c'est comment on organise le développement du territoire, comment on répond aux besoins 

du territoire à l'échelle 20 ans, il faut identifier les territoires et les équilibres entre les besoins en 

logement, en développement économique, en préservation de l'environnement, en déplacement ». 

(Agent DFAO).  

Le ôle du “COT est esse tiel pou  la p se vatio  du a a t e ag i ole des sols, et l ta lisse e t de 
règles encadrant la construction agricole, enjeu indispensable au développement économique des 
e ploitatio s. C est u e volo t  affi e au sei  du p ojet de “COT, « répondre aux besoins en « foncier 

o o i ue » essai es à la fili e ag i ole d a o t e  aval, ota e t les âti e ts d e ploitatio  
agricole et aménagements connexes » (Montpellier Méditerranée Métropole, 2017a). En pratique le 
dépôt de dossier de permis de construire pose problème. « Si on se penche sur des cas précis, quel u u  
qui arrive en disant moi, j'ai besoin d'un bâtiment pour développer mon exploitation, très bien. Sauf 

qu'en fait le bâtiment, le Mr est peut-être bien intentionné, mais si son exploitation ne marche pas, il 

revend et ça se transforme en maison, il a pas le d oit ais 'e p he ue le âti e t est là. Voilà 
les enjeux. Voilà pourquoi les PLU ont été fermés, c'est aussi pour empêcher ça. Mais si on veut pouvoir 

développer de l'agriculture, il faut pouvoir répondre à ça. » (Agent DFAO). Au sein de la Plaine Ouest, 
le p ojet de “COT d li ite les zo es d e te sio  de l u a isatio , pou  ha u e des o u es. Ce 
so t p i ipale e t les e jeu  de itages ui so t vis s, d fi issa t les su fa es d e te sio  et leu  
localisation selon différentes études : projection démographique, potentialité agronomique des sols, 
pote tialit s du pa sage… « L e jeu su  la plai e, qui est une très bonne illustration des problématiques 

liées au SCOT, c'est d'un côté contenir les mitages, arriver à tenir les limites qu'on fixe, arriver à les faire 

respecter et en même temps c'est la plaine, avec un potentiel nourricier extrêmement important et il 

faut permettre d avoi  u  appareil de production agricole. C'est l'endroit idéal pour le faire, donc ça 

implique de donner de la co st u ti ilit . Mais il faut voi  o e t o  l e ad e ». (Agent DFAO) 

Pou  les ag i ulteu s, la t adu tio  du “COT da s le PLUi puis l appli atio  de eu -ci par les communes 
est cruciale pou  fa ilite  les uestio s d a s au âti ag i ole et de li itation de la pression foncière. 
Si les li itatio s du PLU so t lai es, et u il est affi h  u elles so t fi es à long terme comme est 
prévu dans le SCOT, les propriétaires pourraient être plus enclins à proposer des baux ruraux plutôt 
que des accords verbaux dans les espaces de déprise ho s zo e d e te sio , le renouveau agricole de 
ces zones pourrait être encouragé. Cependant, la question est liée à la crédibilité de ce type de 
do u e t, au  sig au  e vo s pa  les o u es au  p op i tai es fo ie s. L installation de trottoirs 
su  e tai es outes, d lai age pu li , so t pa  e e ple des sig au  a ifestes d u a isatio  
pote tielle, ui e ou age t l atte te foncière. « Un des gros enjeux, quand le SCOT sera approuvé 

est o e t il pou a t e po t , compris et accepté par les acteurs. La règle ne fait pas tout, on l'a 

bien vu précédemment, on peut avoir des limites très posées dans le SCOT pour l'urbanisation et pour 

autant les gens n'y croient pas. Il faut donner des signes, d'abord réglementaires, mais aussi 

d'aménagement. Un poi t u'o  a ie  vu ave  la ha e d ag i ultu e, 'est de do e  des sig es 
clairs, ici, l'urbanisation s'arrête, ça peut être des signes visuels, des manières d'aménager les lisières, 

ça peut être justement d'occuper le terrain, si on a de la réserve foncière, on va montrer que c'est pour 

de l'agriculture. » Age t DFAO . “i le do u e t du “COT  est dig  et e  passe d t e a ept , 
sa traduction puis son application ne sont donc pas encore évidentes, et pourtant essentielles pour les 
questions de bâti et foncier agricole.  

 Des appels à projets au projet agricole pour le territoire 
« Pour l'instant la P2A ne se traduit pas vraiment dans les faits, c'est la prochaine étape » (Chargé de 
projet, CEN). Au-delà du SCOT, docu e t d u a is e, et des p ojets de ed ploie e t ag i ole su  
du fo ie  pu li , o e t p o de  à u e elle ise e  œuv e des o je tifs de la P A ? Les projets 
de redéploiement, les installations aidées, le renouveau agricole dans les espaces de marges posent 
de réelles question quant à la pérennité ces signaux faibles de redéploiement agricole. Dans ces 
projets, le processus de sélection des agriculteurs se fait en général par un comité multi acteurs (élus, 
experts agricoles, asso iatio s…  su  la ase de it es ui ga a tisse t l a o d e t e po teu  et 
p ojet pa  e e ple le od le ag i ole po t  pa  la pe so e, ais aussi sa apa it  à s i s i e da s 
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le réseau professionnel local). Pour la personne recrutée, il y a de multiples avantages, comme l a s 
à du fo ie  et du âti ag i ole, u  a o pag e e t à l i stallatio , da s u  o te te a tuel t s 
difficile. « Sa s l appel à a didatu e, je au ais pas pu i stalle  (Robin, Eleveur Ovin)». Le nombre 
de candidatures sérieuses reçues lors des différents appels à candidature lancés ces dernières années 
(Domaine de Viviers, Domaine de la Condamine, Garrigues de la Lauze) est un réel signal de la situation 
précaire des porteurs de projet. « On a reçu beaucoup de candidatures, et ça a cassé des préconçus 

que les gens qui allaient candidater seraient des jeunes sans projet sérieux, ou des Parisiens qui en ont 

a e de la ville. No , les a didatu es u o  a eçues, ça te ait la oute, des ge s o p te ts, 
diplômés, qui savaient où ils allaient, des ca didatu es solides, ave  des usi ess pla s. O  a pas eçu 
que des candidatu es à l i stallatio  il y avait aussi des gens qui voulaient se conforter, se développer. 

Do  il  a v ai e t eau oup de ge s s ieu  ui veule t s i stalle  » (Chargé de projet, CEN). 
Beaucoup de porteurs de projets, pour au final, un nombre limité (environ 20) de fermes ressources. 
L i stallatio  est u e uestio  l  da s la P A, au-delà des p ojets po tuels, est u  el p o l e 
sur le territoire, révélé de façon évidente pa  la figu e de l ag i ulteu  au « système lié à la ville ». Tous 
les porteurs de projets, que ce soit pour une installation ou pour un développement, ne pourront être 
i stall s pa  les olle tivit  te ito iales où les i stitutio s, do t e est à p io i pas le métier. 
Co e t passe  d u e P A pa  p ojets, ilots, essais-erreurs, à une P2A territoire ?  

“i es i itiatives pe ette t effe tive e t l i stallatio  pa  la o ilisatio  d outils fo ie s hors de 
portée des agriculteurs individuellement, ces projets pose t la uestio  de l i se tio  da s le te itoi e 
et dans le monde professionnel local. La e he he de fo ie  est u e p euve, l e iste e d appels à 
p ojet et e  o p titio  les po teu s de p ojet e t e eu , u  se ti e t d i justi e peut se 
développe , d u e pa t hez eu  ui e so t pas s le tio s, d aut e pa t pa  les ag i ulteu s 

e e t i stall s, do t l a s au foncier a été très difficile. « Tous ces trucs des politiques, Agenda 

21, où on se gargarise de tous ces mots, ça me met dans un état ! Et le maire, à chaque fois, on fait des 

ja di s, u  Ag ipa  e fi … En fait la grande mode maintenant c'est l'Agriparc. Je veux bien, mais vous 

tes all  voi  à l espa e-test qui est i stall  ? Il pa ait u il  a ie , ils so t ve us 'a heter 12 poules, 

à  ag i ulteu s. Ils e vo t pas alle  loi ... Ils doive t fai e € de hiff e pa  a , il  a pas u  
panneau, c'est introuvable... Bon la grande mode c'est les Agriparcs, je veux bien quelqu'un qui veut 

s'installer qui a pas d'argent c'est bien. Mais un vrai agriculteur, un pro, il a décidé d'être agriculteur 

justement pas pour se parquer avec d'autres, c'est pour être en pleine nature. […] Ici, on nous interdit 

des serres, sous prétexte de PLU ». Pour un agriculteur qui se voit refuser un permis de construire pour 
u  âti e t esse tiel à so  d veloppe e t o o i ue, diffi ile de o p e d e et d a epte  u  ou 
des agriculteurs installés sur un bâti et du foncier publique mis à disposition, parfois sur des 
productions concurrentielles. Pou  l ag i ulteu  aid , se pose la uestio  du pat i oi e. Au o e t 
de la et aite, ue devie t l ag i ulteu  lo s ue le fo ie  et le âti e lui appa tie e t pas ? Les 
retraites agricoles sont en général très faibles, mais parfois compensées par la vente ou la location du 
fo ie , et pa  la possessio  du lieu d ha itatio . Da s le as d u  p ojet o u al ou t opolitai , 
il est essai e d e gage  u e fle io  su  le deve i  des ag i ulteu s o e s. Aut e uestio , 
celle de la temporalité, nos enquêtes nous montrent que pour les installations récentes, la phase de 
test, d essai-e eu  du e pa fois jus u à  a s. Il faut i t g e  ette o posa te, d u e pa t da s les 
projets ponctuels de redéploiement agricole, mais également dans une optique territoriale. 

Il appa ait e  effet ue la ise e  pla e d u e politi ue à l helle du te itoi e, d passa t les 
do u e ts d u a is e et les p ojets po tuels, essite la ise e  pla e d u e a i atio  
te ito iale, d u  diateu  ha g  de dui e la f a tu e observable entre monde agricole et monde 
urbain. Les questions de foncier et de bâti sont essentielles, associées à la question de la 
patrimonialisation dans le cas des installations sur foncier communal ou métropolitain. Il est nécessaire 
que des documents d u a is e o e le “COT puis les PLUi , ui da s sa ouvelle ve sio  affi he 
u e volo t  de suppo te  l a tivit  ag i ole e  pla e et so  d ploie e t au sei  du te itoi e, puisse t 

t e appli u s selo  es o je tifs. C est l appli atio  ui pose uestio  pou  le o e t. “i aujou d hui 
l i ovatio  ait des a ges et des o t ai tes, il faut u elle puisse se d veloppe  ailleu s pou  
devenir pérenne. Les espaces agricoles dynamiques, plans, irrigués, semblent tout indiqués, mais sont 
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verrouillés foncièrement, et leur évolution la plus probable suite au développement du réseau 
d i igatio  est plutôt la oe iste e d u e viti ultu e i igu e ave  des p odu tio s se e i es et du 

a ai hage sp ialis , desti es à l e po tatio  ho s te itoi e Mo tpelliérain). 

La notion de tranquillité, presque toujours mentionnée par les agriculteurs, mais jamais par les acteurs, 
est primordiale dans la pratique quotidienne et le vécu du territoire. Les espaces de marges sont 
th ât e d a tivit s ill gales, de uisa es, qui accélèrent la déprise agricole. Une médiation sociale, 
pour gérer et éviter les conflits est nécessaire. Certains agriculteurs ont commencé à le faire, à leur 

helle, pa  la go iatio  ave  les ge s du vo age ou l a ueil p dagogi ue pa  e e ple. Mais une 
diatio  à l helle te ito iale et o u ale appa ait esse tielle.  

La relocalisation de la commercialisation est très présente sur le territoire étudié. Si dans le cas de la 
vigne, de nombreuses actions ont permis de structurer une filière locale, liée au tourisme et aux 

v e e ts, adoss e à des fili es atio ales et o diales, e est pas le as pou  les aut es 
productions. Sur le territoire, il existe une forte demande en produits locaux : légumes et produits 
animaux, mais aussi par exemple de blé bio pour faire du pain, avec l implantation d une boulangerie 
solidaire bio, Pain et partage. Les productions sur très petites surface ne sont pas les seules impliquées. 
Il appa ait essai e d a o pag e  les ag i ulteu s pou  la st u tu atio  de fili es lo ales su  es 
productions, à complémenter par des filières plus larges, pour plus de résilience.  

Ces quelques pistes de réflexion nous montrent que si les projets ponctuels de redéploiement agricole 
so t des sig au  i po ta ts, d o t a t l i pli atio  ouvelle de la M t opole et des o u es 
pou  l ag i ultu e, en mobilisant leur foncier et bâti, leur impact pour le territoire a ses limites et génère 
des débats. Il semble que pour dépasser les coalitions et divergences politiques, et atteindre les 
objectifs ambitieux de la P2A, pour dépasser les asymétries crées par les projets de redéploiement 
agricole et mieux prendre en compte le fonctionnement du territoire, il est nécessaire de mettre en 
pla e u e a i atio  de ette politi ue à l helle du te itoi e de la Plai e Ouest et de la M t opole.  
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Conclusion et perspectives 
Les tudes su  l ag i ultu e p iu ai e à Mo tpellie  so t pou  la plupa t antérieures à la création de 
la Métropole et la mise en place de la P2A. Les recherches portant sur les recompositions spatiales, 
utilisant des méthodes statistiques ou d a al se d i ages et de pa sages (Jarrige et al., 2009), dressent 
le bilan des arrachages viticoles et des stratégies foncières combinées qui sont spécifiques du 
périurbain, des années 90 aux années 2000. Ils observent bien que les surfaces arrachées sont 
urbanisées, enfrichées, replantées en vigne ou voient se développer de nouvelles activités agricoles et 
de loisir (cultures annuelles, e t es uest es… . L ag i ultu e o ade et son organisation spatiale a 
été décrite dans la littérature (Soulard, 2014a). Les stratégies développées par les agriculteurs face aux 
contraintes et opportunités du périurbain de Montpellier ont été décrites par (Jarrige, 2004). Les 
propositions de (Soulard and Aubry, 2011) font état des questions agronomiques liées aux systèmes 
agricoles périurbains, en termes de formes d e ploitatio s, de p ati ues ag i oles, de 
commercialisation. Les récents travaux de (Ruault and Vitry, 2017) o fi e t d importants 
changements au sein des réseaux professionnels des agriculteurs, liés à la proximité urbaine. 
L adaptatio  de la thode du s h a d o ga isatio  te ito iale de l e ploitation (Soulard et al., 
2002) pou  l tude des elatio s e t e ville et agriculture a été initiée pour établir d u e g ille de lecture 
de la pa ti ipatio  des ag i ulteu s à l ta lisse e t de la P A (Hasnaoui Amri, 2015).  

Cette étude a permis de poursuivre ce travail, se centrant sur les questions de mutation des espaces 
et usages ag i oles et de la o pati ilit  e t e le tie  d ag i ulteu  et la politique agricole et 
alimentaire développée par la Métropole de Montpellier.  

L tude du se teu  “COT Plai e Ouest, a pe is de o st ui e  figu es d ag i ulteu s, à partir de la 
o p he sio  de la pe eptio  et du v u de l espa e de l ag i ulteu . Ce résultat confirme notre 

h poth se de l e iste e d u e dive sit  de fo es d ag i ultu e au sei  de la zo e d tude. L tude 
historique o t e ue est la p se e de l u bain, associée au contexte agricole local et global, qui 
fait émerger ces figures. Elles révèlent de ouveau  usages de l espa e, de ouvelles p ati ues, 
nouveaux marchés, de nouvelles alliances et de nouveaux voisins qui nous permettent de comprendre 
le fonctionnement agricole du territoire. Ai si des d a i ues ag ai es ouvelles so t à l œuv e, entre 
une relocalisation de certaines activités agricoles loin de la ville, sur les espaces agricoles dynamiques 
et de garrigues, ou un mouvement de renouveau agricole sur les espaces en déprise. Ce résultat 
confirme notre hypothèse d adaptatio  du tie  d ag i ulteu  au p iu ai . Ces mutations agricoles 
(systèmes, pratiques et espaces) questionnent le projet de politique alimentaire et agricole de la 
Métropole de Montpellier, d a itio  te ito iale et aujou d hui o tis  da s des p ojets po tuels 
de remobilisation agricole du patrimoine foncier et bâti métropolitain. Pour intégrer ces mutations 
da s le p ojet politi ue et les a o pag e , la ise e  pla e d u e a i atio  d helle te ito iale 
semble essentielle, car peu présente actuellement. 

Au-delà des utatio s ag ai es, est donc u  e ouvelle e t du tie  d ag i ulteu  ui se dessi e, 
avec la définition de nouvelles compétences et connaissances, sur le plan commercial, social et 
ag o o i ue. Les ag i ulteu s s adapte t à la de a de, ette t e  pla e des allia es, go ie t 
l usage de e tai s espa es, p e e t u  ôle de diateu , a ui e t des savoi s su  le 
fonctionnement des agroécosystèmes. La fracturation des réseaux sociaux nous montre la nécessité 
d u  ouvel a o pag e e t. En définitive, la multifonctionnalité agricole dont il est beaucoup 

uestio  da s la P A, appa ait o e u  o st uit so ial, ui doit aît e d u e o-construction entre 
monde urbain et rural. 

Ces résultats et cette étude ont des limites. L ha tillo  e lut les p ati ua ts ag i oles o  
p ofessio els. C est u  iais i po ta t da s la o p he sio  des utatio s ag i oles quand bien 

e l o je tif i itial tait pas l e haustivit . La phase de prospective, puis les enquêtes avec les 
agriculteurs révèlent leur existence et leurs interactions avec les agriculteurs professionnels. Ils 
pourraient constituer une « figure » supplémentaire très riche en apprentissages. De la même façon, 



Laura Etienne – M oi e de fi  d tudes       Conclusion  

 

 

 Agricultures périurbaines en Méditerranée : oe iste e d u e dive sit  d ag iculteurs dans des 
espaces en mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 
    

- 92 - 

la diversité des « agriculteurs nomades », o ue pa  ailleu s, a pu t e i lue da s la o st u tio  
des figu es, sou e i i aussi de pe te d i fo atio  su  les e o positio s ag i oles à l œuv e 

Afi  d a o e  des p opositio s d a i atio  te ito iale prenant en compte la coexistence d u e 
dive sit  d ag i ulteu s au sei  d espa e e  utatio , u e s a e de estitutio  du t avail effe tu  est 
p opos e, aup s des ag i ulteu s a a t pa ti ip  à l tude. Cette u io  s a ti ule a e  deu  te ps. 
D a o d, les principaux résultats se o t estitu s. E suite, u e s a e de t avail est p opos e. Il s agi a 
d e pose  deu  s a ii e t es d volutio  de la Plai e Ouest (qui restent à définir), par exemple, 
un territoire de plus en plus urbanisé, mité, avec extension des zones en déprise et en attente, 
multiplication des activités de loisirs, mis en miroir avec un territoire ou le redéploiement agricole est 
effe tif, d a i ue. Ces s a ii o t pas valeu  de p oje tio , ais so t plutôt desti s à fai e agi  
les agriculteurs, la confrontation avec un territoire craint et territoire rêvé, étant vouée à faire 
appa aît e des p o upatio s, u  diag osti  su  l a tuel, da s des pe spe tives de o-construction. 
Les résultats de cette journée pourront être communiqués aux acteurs de la Métropole en lien avec la 
P2A, et être intégrés au travail de thèse en cours.  
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Annexes 

I. Annexe 1 : Délibération cadre de la P2A 
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II. Annexe 2 : Carte des Unités agro-physionomiques de Montpellier 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : (Thinon et al., 2003) 
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III. Annexe 3 : Guide d’e u te agriculteurs 

Présentation 
 Je suis tudia te e  ag o o ie e  stage fi  d tude à l IN‘A. Je t availle au sei  d u  p ojet ui vise à 

o p e d e les sp ifi it s de l ag i ultu e e  ilieu p iu ai , pou  aide  à la o st u tio  pa  la M t opole 
de Montpellie  d u e politi ue pou  l ag i ultu e et l ali e tatio  su  le te itoi e.  

 Je voud ais o p e d e e ue est t e ag i ulteu  da s la t opole de Mo tpellie . L e u te 
d aujou d hui est a o e et il  a pas d o je tif op atio el, de ise e  pla e d a tio s , ais l o je tif 
est de comprendre. 

 Je suis là comme agronome, do  je i t esse au  p ati ues ag o o i ues, ais aussi ave  u  regard 

g og aphi ue, et je ’i t esse à vot e espa e. C est-à-dire là où vous travaillez, habitez, vivez, vous 

déplacez, et je veux comprendre votre point de vue, vos préoccupations. Je fais des enquêtes avec plusieurs 
ag i ulteu s uelles ue soie t leu  p odu tio  da s la plai e ouest, le ut est pas de comparer par rapport 

à un idéal mais bien de comprendre chacun dans sa particularité.  
 L e u te va se d oule  e   te ps : j ai e ais d a o d ue ous a o dio s votre trajectoire l volutio  de 

vot e tie  jus u à aujou d hui. E suite vous pou ez ous e pli ue  votre territoire : on utilisera la carte 
pour que vous puissiez nous montrer ce que vous faites et où, vos productions, que vous nous expliquiez 
comment vous travaillez. Et enfin pour bien comprendre vos pratiques, on pourra parler de vos relations au 

voisinage dans le territoire et de la particularit  d’ t e ag i ulteu  i i, à X.  
 Te ps de l e u te :  environ 1h30  

Guide d’e u te 
Objectifs Question que je pose Relance Matériel Temps 

Est-ce que 
l ag i ulteu  à 
compris pourquoi je 
suis là et ce que 
nous allons faire 
 
Est- e u il a epte 
d t e e egistré 

Est-ce que vous avez compris pourquoi je suis là ? Avez-vous des 
questions 
 
Est-ce que je peux enregistrer ? L e u te est a o e 

Dictaphone 
 
Pas de carte de 
suite ! 

5 min 

Histo i ue de l e ploitatio  et a a t isti ues p i ipales 

Etablir une relation 
de confiance 
 
Avoir un premier 
portrait de 
l e ploitatio  
 
Comprendre le 
point de vue de 
l ag i ulteu  su  so  
historique, ce qui a 
changé entre ses 
débuts et 
aujou d hui 
 

 
 
Pou  o e e , j ai e ais ue 
vous me présentiez votre 
exploitation et que vous me 
retraciez les grands changements 
depuis votre installation, 
l histo i ue 

Famille 
 
Installation 
 
Changements importants : quel 
évènement déclencheur ? 
 
Structure foncière 
 
Formation, réseau agricole 
 
Productions 
 
Mai  d œuv e 

Frise 
chronologique 

20 min 

BILAN Synthèse : Si je o p e ds ie  les g a des volutio s… g a des p iodes, oteu s du 
changement, étapes charnières 
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Partie suivante : l’o je tif est de o p e d e vot e te itoi e et vot e t avail, o  va utilise  la a te 
pour que vous puissiez ’e pli ue  o e t vous t availlez. 

Le te itoi e de l e ploitatio  : Place 

Comprendre les 
différences de 
perception, de 
valorisation sur les 
différents espaces 

Pouvez-vous me décrire votre EA 
sur le plan ? Nommer et décrire les 
différents lieux  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Généalogie du foncier : Comment 
s est pass e l volutio  fo i e ?  

Est- e u il  a des diff e es e t e 
certaines zones ? 
 
Quels sont les modes de faire 
valoir ?  
 
Est- e u il  a des zo es g es 
pareilles, où vous passez plus de 
temps ?  
 
Qualité des sols ? 
 
Irrigation ? 
 
Des zones avec un risque 
climatique ? (Inondation, gel, 
sécheresse) 
 
Espaces plus traditionnels ou au 
contraire dédiés à des 
« expérimentations » 
 
Quelles sont les parcelles familiales, 
achats (dater et expliquer) 
 

Carte avec des 
zooms pré-
imprimés si 
besoin 
 
Code couleur : 
Noir : contour 
de parcelle ; 
nom 
Orange : 
parcelles de 
proches 
familiaux 
Vert : parcelles 
de voisins 
connus 
Marron : 
parcelles 
vendues, 
exploitées 
auparavant 
 

20 min 

Conduite des cultures (Product-Protect): Etre agriculteur 

Comprendre la 
pratique 
agronomique/ 
d levage, sa 
déclinaison dans 
l espa e 
 
 

VITICULTURE 
Est- e u il  a plusieu s vig o les, 
avec différentes conduites de la 
vigne ?  
 
Est- e u il  a des pa elles 
prioritaires ? 
 
Est-ce que vous pouvez me décrire 
une année de culture ? 

Cépages (poids et rôle)  
Age des vignes 
Rôle des terroirs 
(sur quoi portent les différentes 
conduites) 
W du sol 
Cuvées, qualité 
Irrigation 
 

 
Calendrier 
annuel 
(ANNEXE) selon 
les différents 
blocs identifiés 

 
20 min 

ELEVAGE 
  
D i e le s st e d levage 
Décrire une année type (calendrier 
d ali e tatio  
Décrire une journée type 

Nombre et race des animaux 
(justifier) 
Nb mères, nb petits/an vendus  
Répartition des animaux sur les 
pâtures : différents lots ? Où ? 
Fourrages vs Parcours ; estive ; 
compléments 
Fauche (nb, rdt, où et quand) 
Suffisance du fourrage sur une 
année ? (Autosuffisance ou achat 
(où ?))  
Maitrise du foncier de parcours 
Garde du troupeau (éleveur ou 
berger salarié) 

 

MARAICHAGE/ARBORICULTURE 
 

Travail du sol 
Préparation des plants (semis, 
transplant) 
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Est-ce que vous pouvez me décrire 
une année de culture ? 
 
U e jou e d t , d hive  ?  
 
Est- e ue vous pouvez e pli ue  
vos logiques de rotation ?  
 
Qu est e ui d te i e le hoi  
d u e ultu e ? Des variétés ?  

Fertilisation 
Gestion maladies, adventices, 
ravageurs 
Irrigation 
Récolte 
 

GRANDES CULTURES 
 
Est- e ue vous pouvez e pli ue  
vos logiques de rotation ?  
 
Qu est e ui d te i e le hoi  
d u e ultu e ? Des variétés ?  
 
Est-ce que vous pouvez me décrire 
une année de culture ? 

Décrire les opérations culturales 

Quelle prise en 
compte de 
l e vi o e e t 
dans la production ?  

Préoccupations/ difficultés liées à 
l e vi o e e t : Est-ce que vous 
prenez en compte des aspects 
écologiques dans vos pratiques ? 
Où ? Exemples  
 
Quelle reconnaissance du rôle 
joué ?  

Quelles ressources 
environnementales ? 
Gestion biodiversité, enfrichement, 
milieux (ouvert/fermé) 
 
Menaces ? 
 

 

Comprendre la 
commercialisation 
en lien avec la 
fonction 
productrice : quel 
niveau de 
production pour le 
territoire ? 

Quels sont vos circuits de 
commercialisation, à qui destinez-
vous votre production ? 
 
 
 
Quels sont vos fournisseurs ?  

Rendements 
Autoconsommation / Vente (% ) ? 
Nombre de circuits de 
commercialisation et importance 
Transformation 
‘elatio s, o t a tualisatio  …  

  

BILAN J’ai ie  o p is ue vous faites la disti tio  e t e es diff e ts lo s… a … et ue ça i pa te su  
la gestio  des ultu es/l’ levage …. A desti atio  de … juste e t, lie  à l’u ai  pa  le commerce, 

ai te a t, j’ai e ais pa le  de vos elatio s ave  les aut es ag i ulteu s, les u ai s et les 
o t ai tes/ava tages du fait d’ t e e  ville 

 
Play-Place : relations aux autres agriculteurs et usagers 
 

Comprendre la 
situation de 
l ag i ulteu  vis-à-
vis des autres 
(structure du tissu 
relationnel) 

Quelles relations avez-vous avec 
d aut es 
agriculteurs/viticulteurs/éleveurs ?  
 
Par rapport aux voisins 
agriculteurs est e u il  a des 
elatio s pou  de l a age e t, 

de la lutte.) 

Groupes, projets 
Entraide 
Matériel 
Coopérative  
Pa tage d e ploi 
Echange de conseils 
Formation 
Structures professionnelles (OP, CA) 

Eventuellement 
dessiner le 
réseau, sinon 
prendre des 
notes 

15 min 

Comprendre le 
positionnement de 
l ag i ulteu  pa  
rapport aux urbains 

Relations de voisinage urbain :  vos 
parcelles sont-elles fréquentées 
pa  d aut es usage s ? (Chasse, 
p o e ade, zo e d atte issage…  
Où ? 

Aménagements/ accueil ou au 
contraire évitement 
 
Actions pédagogiques 
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 A ueil o ga is  oles, lie ts…  

 Circulation : des difficultés par 
rapport à la localisation des 
parcelles ?  
 

Localiser les endroits les plus 
difficiles ? 
Mesures pour répondre à ces 
contraintes ? 
Des changements dans : garage du 
matériel, collaboration, gestion 
parcelle 
 
Livraisons  

Eventuellement 
repérer les 
trajets 
fréquents sur la 
carte, marquer 
les « zones 
noires »  

 En 
rouge 

BILAN Do  si je o p e ds ie , vous avez plutôt des elatio s p ofessio elles ave … et les u ai s… 

Maintenant, on peut parler de votre rapport au territoire de la métropole et autre 

 
Protect-Place : relation au territoire global 

Comment 
l ag i ulteu  pe çoit 
la métropole 

 
Municipalité, métropole : Est-ce 
que la municipalité interfère avec 
l e ploitatio  ? quel type de 
relations ? 
 
Autres territoires, Europe, quelles 
relations  

  15 min 

Avenir foncier de 
l e ploitatio  : une 
menace ou une 
ressource ? 

Situation foncière : est e u il  a 
du foncier menacé ? (où) 
 
Des difficultés liées à 
l u a isatio  ?  

Urbanisation 
Perte de terres ou de parcours 
Transmission familiale  
A qui appartient le foncier menacé ?  

 

L ag i ulteu  a teu  
dans la 
protection du 
territoire ?  

Est-ce que votre exploitation est 
dans une zone protégée ?  
Quel impact pour vous ? 

Changement dans les pratiques, 
MAE, Captage eau pota le … 

 

 
Conclusion 

Evolution : uelle visio  de l EA 
dans le futur (foncier familial, 
productions) ? 
 
Remercier pour le temps accordé,  
E u te  si esoi  d app ofo di  
(mais pas forcément) : un retour 
su  e ui a t  dit aujou d hui et 
une discussion sur les évolutions, 
les projets, approfondir certaines 
pratiques intéressantes.  
 

   

Fiche ressource (à la fin) 
Nom : 
Localisation :  

 Sexe :  H ☐  F ☐ 

 Age : < 30 ans ☐  30 – 40 ☐ 40-50☐  > 50☐ 

Niveau d tudes : 

A e d i stallatio  : Avant 1980 ☐ 1980-90☐ 90-2000☐ 2000-2010☐ Après 2010☐ 

Statut juridique :  Individuel☐ Forme sociétaire familiale☐ Forme sociétaire non familiale☐ 
No e d UTH :    Dont  familiale   Dont salariale  (contrat)
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Annexes 
LIEU Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juill Aout Sept  Oct Nov Dec 

LIEU 1             

LIEU 2             

LIEU 3             

LIEU 4             
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IV. Annexe 4 : E e ple de guide d’e t etie  ave  u e a teu  Elu  
Bo jou , je suis e  stage fi  d tude à l IN‘A, ave  o e o je tif l tude de la dive sit  ag i ole de la Plai e Ouest de Mo tpellie , 

est-à-di e o p e d e les diff e ts t pes d ag i ultu e u o  peut et ouve  da s u e zo e p iu ai e.  

Choix de cette zone car dans la métropole une des zones les plus agricoles, avec une diversité de milieux (rural, urbain, garrigue, 

humide) et enjeux de déprise/redéploiement agricole dans le cadre de la P2A.  

Je i t esse do  à la fois à la o aissa e de la zo e histoi e ag ai e, pa sage  et à la o aissa e du tie  d ag i ulteur 

aujou d hui, fa e au  e ige es so i tales d ologisatio  de la p odu tio  et elo alisatio  de la o e ialisatio .  

Da s e ad e je e o t e d aut es a teu s : élus, associations, organismes de développement agricole, afin de mieux 

comprendre les atte tes e ve s l ag i ultu e aujou d hui, lo ale e t. E  o pl e t des uestio s de o  oll gue, j au ais 
aimé aborder des uestio s su  l histoi e ag ai e e te de la o u e, et vot e visio  de l ag i ultu e a tuelle.  

HISTOIRE AGRAIRE DE LA COMMUNE & PROFIL ACTUEL 

1. Liv e s a te e   pou  e ui est de la pa tie ag i ole, assez peu d i fos su  l ap s gue e : pouvez vous en 

raconter plus ? Transformation dans les usages agricoles des terres => urbanisation mais le reste ? qui sont ceux qui 

font des céréales etc ? o e t vie t l id e de fai e aut e hose ue de la vig e ? PAC ? Pouvez vous raconter la 

p iode d a a hage > % sau vig e  

2. Pas de cave coopérative à Lavérune ? Où apportaient les viticulteurs ? Est-ce en majorité des coopérateurs ou bien 

domaines comme Guizard, Engarran, Mas de Chot, avec vinification sur place de façon historique ?  

3. Est-ce que certaines parcelles plus accessibles pour les ouvriers ? si oui lesquelles ? que sont elles devenues ? Les 

parcelles agricoles aujourd hui sont-elles celles de familles viticoles historiques ou plus tardives ?  

PROFIL AGRAIRE 

4. Populatio  ag i ole aujou d hui : des héritiers ou de nouvelles installations ? Plus que les grands domaines viti ?  

5. Co ie  d ag i ulteu s su  la o u e ?  

6. (Est- e u il  a une liste ?  Ou des e o a datio s pou  l tude ?  

7. A s au fo ie  pou  l ag i ulteu  ? Evolutio  du fo ie  es de i es a es pe eptio  de l lu  

P2A & LAVERUNE 

8. Pou  vous uel est le ôle de l ag i ultu e au sei  de la o u e ? Quelles sont les fon tio s de l ag i ulteu  ? A quels 
e jeu  lo au  doit pouvoi  po d e l ag i ultu e 

9. Quelles initiatives pour participer au développement agricole local ?  
10. Quels sont pour vous les acteurs locaux indispensable au développement agricole ? (Chambre, civam, collectivité ?) 
11. Quel est votre point de vue sur la situation foncière dans la commune : uelles o ditio s d a s au fo ie  pou  u  

JA ?  
12. Le SCOT 2017 fixe les parties AU et zone agricole. Comment faire passer le message aux propriétaires, comment 

favorise  le etou  de l ag i ultu e su  des zo es ises e  atte te fo i e ? traduire le scot dans les pratiques 
foncières  

13. Quel diagnostic portez-vous su  l ag i ultu e à Lav u e / au  aut es o u es de la plai e Ouest ?  
14. Quelle agriculture, paysage agricole dans 10 ans ? 
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V. Annexe 5 : Transects dans le temps 
  

Sylva 

Saltus 

Hortus Ager 

Saltus 

Sylva 

NO SE 

Village Domaine polyculture polyélevage 

Domaine viticole 

Domaine viticole 

Collines de la 
Moure 

Coteaux et plaines Rivière (Coulazou ou 
Mosson) et ripisylves 

Plaine 
Montagne de la 
Gardiole 

Domaine viticole Village 

Avant 

1800 

1820 -

1950 

1950 - 

1980 

1980 – 

2000 
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VI. Annexe 6 : Diversité des paysages étudiés au sein de la Plaine Ouest 
  

Collines de la Moure 
Cournonterral 

Plaine viticole 
Vignes de coteau 

Illustration du « carré A » : plaine et coteaux dynamiques 

La Gardiole 

Parcelle de blé Vignes 
Oliviers Ancien mas 

Illustration du "carré B" : Grandes parcelles de cultures annuelles et vignes 

Vignes en friche et écurie 

« Terrain de loisir » 

Vignes 

Oliviers 
Vignes Friches 

Friches 

Illustration du "carré C" : plaine et coteaux en déprise 
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Vignes de plaine Pignan 
Nouvelles 
constructions Friches 

Pré de fauche 

 Illustration des carrés "D et E" : plaine et coteaux en déprise, zone d'attente 
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VII. Annexe 7 : Carte des milieux 
 

  



 
 

 Agricultures périurbaines en Méditerranée : oe iste e d u e dive sit  d ag i ulteu s da s des espa es e  
mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 

- 114 - 

VIII. Annexe 8 : Carte de l’espa e perçu 
  

« Les Grottes » 

« La Gardiole » 

« La plaine» 
« Vallautres » 

« Les Garrigues » 

« Le long de la 113 » 

« Cannabe » 

« La Gausème» 
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IX. Annexe 9 : Carte de l’espa e vécu 
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X. Annexe 10 : Carte des mutations agricoles 
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XI. Annexe 11 : Espace projeté : le SCOT 2017 
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XII. Annexe 12 : Document de synthèse – Redéploiement agricole 
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Agricultures périurbaines en Méditerranée : coexistence d'une 
diversité d'agriculteurs dans des espaces en mutation 
Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 

M oi e de fi  d’ tudes 
 

P se t  pou  l’o te tio  du diplô e d’I g ieu  Ag o o e 
Option Développement Agricole et Rural au Sud [DARS] 
Spécialité Ressources, Systèmes Agricoles et Développement [RESAD] 

La Métropole de Montpellier développe depuis 2015 une politique agroécologique et alimentaire, 
issue de la de a de ito e e pou  u e ali e tatio  sai e, espe tueuse de l e vi o e e t, 
lo ale et at i e d e ploi. Da s le o te te d u  ilieu p iu ai  dite a e  
histo i ue e t viti ole, où la d og aphie et l u a isatio  so t e  oissa e fo te, les volo t s 
politiques et les mutations des espaces agricoles en cours interrogent quant à la pratique du métier 
d ag i ulteu . Le t avail p se t  da s e oi e p opose d tudie  pa  les p ati ues ag i oles u  
te itoi e situ  à l ouest de Mo tpellie , o pos  d u e dive sit  de ilieu , d ag i ultu es et d u  
gradient ville-campagne. Ce te itoi e pe et d tudie  les elatio s ville-agriculture du point de 
vue d u e dive sit  d ag i ulteu s. Pou  ela,  e u tes o p he sives o t t  alis es ave  
des ag i ulteu s, tudia t leu  t aje toi e, leu s p ati ues da s l espa e et leu  réseau 
professionnel. A partir de ces trois variables, il est possible de construire une diversité de « figures 
d ag i ulteu s », qui nous renseignent sur les recompositions en cours et le fonctionnement 
agricole de ce territoire périurbain. Négociations pou  l usage des espa es, a a ge e ts fo ie s, 
positio e e t su  des a h s de i he, utilisatio  de l a i al pou  valo ise  les espa es e  

a ge ou d a ise  l a tivit  viti ole, so t auta t d e seig e e ts issus des e u tes, au sei  
d u e dive sit  d espa es. Il est alo s possi le de o st ui e u  « espace vécu » par les agriculteurs, 
d a al se  les utatio s ag i oles à l œuv e et de uestio e  les politi ues pu li ues au ega d 
des ouvelles faço s d agi  su  le te itoi e, d t e ag i ulteu , ue le travail de terrain permet de 
révéler.  

 

Par Laura Etienne 


